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lllu.stmhon de la c0111,m111e: 

La Grand-Rue (acwellement avenue Alben lc-r) e n 1854. 
L'hôtel du Lio n d'Or• devenu caf(· du Lion-d'Or - était un relais de posLe. On 
s'affaire à charger la diligence tandis que des ,·oyagcurs se préparent à y 
monter. 
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1. La situation avant la poste dans le monde 

Po ur comme ncer une histo ire de la poste, il est toujo urs 
difficile de choisir un point de d épart. 

Peut-on déj à considé re r comme un service postal, par exemple, 
les courrie rs que le roi d e Pe rse utilisait po ur transmeure ses 
instructio ns à travers son immense empire d ès le 6e siècle avant no tre 
ère? H érodo te s'émerveilla it déjà de l'efficacité de cette organisatio n. 

Le coure ur a thé nie n qui e n 490 avant no tre è re ve nait 
anno ncer la victoire du général Miltiade sur les Perses à Marathon était
il déj à un messager postal ? C'est plutôt sa performance sportive q ui a 
été re te nue. 

Aux premiers temps d e Rome, Tite-Live nous parle de messages 
écri ts sur des bandes d e lin ou sur table lles de bo is (les "pugillares") 
endu ites de cire teinte en noir. 

Un "volumina", ce rouleau de papyrus transpo rté par le "cursus 
publicus" romain était-il déj à une dépêche au sens o ù no us l'entendo ns 
aujourd'hui ? 

Le d éveloppe m e nt d u réseau d es chaussées ro maines a 
amélio ré grande me nt la rapidité de transmissio n des messages. Dans 
notre région conquise dès 57 avant no tre ère, nous ve rrons e n l'an 38 
avant J-C, soit 19 années plus tard la réalisatio n d e la chaussée Bava i
Tongres-Maastricht sous le règne d 'Agrippa. Elle prendra le nom de 
"Chaussée Brune hau t" du nom de la reine franque qui la fit restau rer 
au 6e siècle. 

Par ces chaussées, un message destiné à Auguste mettait 28 
j o urs pour parve nir d e la fro ntière d 'Ecosse à la ville é terne lle . Les 
messagers privés, les "tabe llarii" les empruntaie nt également e t 
por taie n t leurs messages parfois sur des milliers de kilomètres, ma is ce 
système était très lent et parfois peu sûr. 

Sidoine parlant d 'un d e ces paysans, qu'il a chargé d 'une lellre 
imagine l'accueil qui lui sera réservé : "Il me sem ble déjà voir comment, 
pour cet ho mme qui n'est pas plaisant à l'excès, to u t sera no uveau 
lo rsqu'on l'invitera, lui pèlerin, à loger d ans la maison; lui , tou t timide, 
à partager la causerie; lui paysan, à se mê ler à la gaie té commune; lui, 
pauvre, à s'asseoir à table . Lui qui a vécu parmi les gens gorgés 
d'oigno ns, réga l souverain po ur eux, il se verra traité avec autant d e 
politesse que s'il se fü t totùou rs u·ouvé au milieu des plus délicats ... ". 

Le chasqui, ce coure ur ind ien qu i parcourait à la moyenne de 
IO km à l'heure les 2400 kilo mè tres de la route de l'Inca j oignant Cuzco 
à Quito en transportan t ses "quipus", ces cordelettes teintées garnies de 
nœ uds qui servaient à mé moriser les messages, était-ce déjà un ancêtre 
de notre fac teur ? 

Marco Po lo estimait à 200 000 le no mbre de chevau x que les 
Mongols consacraien t à la transmission des o rdres el nouvelles sur les 
pistes de l'Asie cen traie. 

L'Occident était e n re tard dans cette organisation. 
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Charlemagne n'a pas réussi à organiser un service postal d'ELal. 
Au lendemain de l'époque carolingienne, on assisle à un imponant 
développement de l'esprit monastique. Partan t d'une maison-mère, les 
associations spirituelles de "fraternité" s'organiscnl. L'un de ses buts est 
d'assurer aux défunts les prières pour le salut de leur âme. Et pour ce 
faire, elles utilisent un ingénieux moyen de communicalion, le "rotula" 
ou "rouleau des morts". 

La com munauté expéditrice rédige une "circu la ire" sur 
parchemin où elle fa it part de la dispariùon d'un de ses membres, et 
accompagne cette information d'une série de réflexions sur l'instabilité 
des choses humaines, la brièveté de la vie, les mérites du défunt et 
demande aux frères associés leurs prières. 

Cc document est remis à un "rotuliger" ou "porte-rouleau", qui 
commence à visiLer l'ensemble des é1.ablissements de la congrégaùon. 

Chacune y ajollle alors un "ùtulus" ou titre qui sen d'accusé de 
réception 1.out en célébranL en vers ou en prose les qualités du défunt. 
On y u·ouvc no1.ammcnt la date de passage du "ro1.uligcr" Cl d 'autres 
messages s'y ajoutent à chaque élape. 

Le "rouleau de Saint-Vital" du prieuré de Savigny en 
Normandie contient 206 réponses. 

Parti de Savigny en septembre 1122, il a circulé plusieurs mois 
passant plusieurs fois la Manche et est devenu un rouleau opistographe 
(c'est-à-dire écrit recto-\"erso) de 9,50 mètres de long, un record dans le 
genre. 

La lettre au Moyen-âge reste rare, et l'arrivée d'un messager 
représentait 1111 événement extraordinaire au 13c siècle. Philippe le Bel 
consacrait 1 % de ses reccnes en frais de messagers, mais aucune 
organisaùon n'a,·ait été mise sur pied pour les recruter, les cn1.retenir, 
les former ou les accueillir. 

Une miniature d'un manuscri t déten u par la Biblio1.hèquc 
Nationale à Paris montre la remise d'une lettre à ''l'ost du roi". 

Chasqui (Inca). 
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Messagc·r apporla111 une lenrc à l'ost du roi, d'après 1111 111a1111srri1 de la 
Bibliothèque nationale de Paris, XIIIe siècle. 

M11~ée Postal, llruxelles. 

Cc seront les Papes qui monlreront l'exemple aux chef'i d'EtalS 
occidentaux, en organ isant au 14e siècle un service de courriers 
pontificaux, mais sans aucune régularité. 

En France, sous Louis XI, on voit s'établir en 1464 des postes 
royales sur quelques itiné raires. 

Dans nos régions, c'e t sous Philippe le Bel que l'on voit la 
première organisatio n postale ayant droit à cc ùtre. En 1436, il accorde 
au "Franc de Bruges", des privilèges pour le transport de courrier. Il y est 
stipulé que les messagers du "Firme de Bmges, auro111 dwscrm /10111 leurs 
gaiges ri11q11a11te lit11es parisis pm au." 

2. La naissance de la Ville de Binche 

Que se passc-t-il à Binche durant ccue pé riode? 
On pense que la ville a pris naissa nce près d'un castrum é levé 

vers 11 00 par Baudouin III, comte de l lainaut. Mais comme aucun 
document ne confirme celle érection d'un donjon, il est u-ès hasardeux 
de se référer à cette tradiùon. 

Ve rs 11 20, Yolande de Gueldre, veuve de Baudouin Ill , el 
régente du comté de Hainaut, é tablit une "ville neuve, à Binc he, dans 
l'ancien Alleu de Waudrez". C'est Gislebert de Mons qui relate le fait, e t 
il signale également qu'en 1127, Baudouin IV le bâùsseur, fils de 
Yolande de Gueldre, édifie un "Bald11i1111s .. . Bi11ri11111 villa111 ... mura 
circu.mdedit", c'est-à-dire une encei nte urbaine. 

Parmi les .tutres témoignages, citons en 11 24, une charte de 
l'é,·êque de Cambrai, Burchard où il est fait men lion de "BI~CI M". 

Geoffroy de Clervaux, auteur des "Miracles de St-Bernard" 
mentionne en 1147 un "caslm111 quod 110111i11rml Bi11s 11

• C'est la première 
memion de l'existe nce d'un "château" à Binche. 
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En 1138, un châtelain local est signalé : Henri de Braine. Il 
meurt à la croisade. li n'est pas le comte de Hainaut, et on ne peul pas 
lier l'existence de ce seigneur à celle du "casl1wn 11

• 

Il faUL attendre le 25 février 1246 pour trouver un premier 
sceau de la Ville de Binche qui s'appelle alors "BI CU". Nous avons 
ainsi la preuve de l'existence d'une cité (qui n 'est pas encore celle des 
GiJJes ! ) . 

Enfin, grâce à une enquête sur les revenus perçus dans la ville 
par les Comtes de Hainaut, en 1265, on trouve les premières traces de 
l'existence d'un donjon à Binche. Cet édifice figure dans un ''fonds" 
destiné à la construction d'un refuge de l'abbaye de Bonne-Espérance 
(à partir de 1380). 

Il semble que ce soit une tour can-ée en bois ou en maçonnerie 
distincte du donjon comtal, bâtie pour un seigneur local, el racheté par 
le Comte de Hainaut avant 1265. 

Sa position décentrée par rapport au contour de l'enceinte 
urbaine correspond au site actuel des "Caves BeUe". Quant au château 
comtal, il semble avoir été édifié avant la fin du l 2e siècle, car en 1170, 
on parle d'une chapelle castrale édifiée pour Baudouin IV, sous le nom 
de "Ostel de la Sall,e". Il devient le fief de J eanne de Constantinople, fille 
de Baudouin IV de Hainaut. 

En 1308, les Comtes de Hainaut octroiem l'assise comtale à la 
ville de Binche pour l'érection de la "Grande e11cei11te11

• Elle sera réalisée 
dans la seconde moitié du l 4e siècle, el remplace ou double l'ancien 
11

111:l//'llS 
11

• 

Ce fief des Comtes de Hainaut passera sous la domination de 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne enLre 1425 et 1428, comme le reste 
de nos provinces. 

Une étude p lus complète de cette période a été publiée dans le 
catalogue édité en 1989 par la COPHAB pour l'exposiLion "A la 
découverte des chiileaux de Binche", sous la plume de M. Revelard. 

Mausolée à Bruges de Marie de Bourgogne décédée à Bruges en 1482 des sui Les 
d'un accident de chasse, Cl de Charles le Téméraire mort devam Nancy e n 
1477, son père. 
Ce mausolée fuL commandé par Maximilien d'Autriche en 1490 pour son 
épouse Marie de Bourgogne. li fuc achevé en 1502. 
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Les relations entre les villes du Hainaut sous Philippe le Bon 

C'est plus préciséme nt en 1427 que le duc de Bourgogne enlève 
le Hainaut à sa cousine J acqueline de Bavière. Le Grand Bailli de Mo ns 
gère les affaires e t exécute les ordres du prince avec le concours d'un 
officier de justice. 

Ses missives e t les édits sont dis tribués par des messagers 
princiers qui n'effectuent qu'un travail occasionnel à cô té d'une autre 
professio n, e t ils é taie nt ré tribués à la journée. 

Leurs fonctions de messager ne les occupent pas plus de 30 
jours par année. 

Les missives sont placées dans une boîte aux armes du prince 
ou dans un sac en cuir. 

Un édit à distribuer à plusieurs endroits faisait l'o bjet d'une 
"tournée" qui pouvai t durer plusie urs j ours, e t le messager allait à pied 
de ville en ville. 

Cette professio n pouvait se révéle r dangereuse en fonctio n des 
inte mpé ries ou des attaques des brigands. 

En 1438, une copie de loi est à distribuer dans toutes les villes 
du Hainaut. 

4 messagers son t affectés à cette tâche suivant les itinéraires ci
après : 
- le premier : Mo ns - Ath - Lessines - Mons, soit 70 kms à effectuer en 2 
jours; 
- le deuxième : Mo ns - Binche - Braine-le-Comte - Hal - Mons, soit 100 
kms à effectuer e n 3 jo urs; 
- le troisième : Mons - Maubeuge - Beaumont - Mo ns, soit 75 kms à 
effectuer en 3 jours; 
- le quatriè me e t le plus long : Mo ns - Valenciennes - Bo uchain - Le 
Quesnoy- Bavay - Mons, soit 120 kms à effectuer également en 3 jours. 

Ces itiné raires ont fa it l'obje t des rec he rches de Mr J.-M. 
Cauchies aux Archives de l'Etat à Mo ns e t à Lille. 

Les messages u rge nts étaie nt confiés à des chevaucheurs qui 
parcouraient de 60 à 70 kms par jour, mais suivant des traj ets parfo is 
p lus longs, car le messager pédestre utilisait des sentiers et traversait 
parfo is les champs d 'un comté de Hainaut dont les limites étaient bien 
diffé ren tes de celles de no tre actuelle province. 

Sauto ns quelques années : 
En 1474, Charles le Témé raire, (ils de Philippe le Bon, 

rassemble son artillerie aux enviro ns de Binche. 
Ce sont les pré mices d 'une guerre de conquête qui conn aî tra 

une issue tragique avec la mort du Téméraire devant Nancy en 1477. 
Sa 11lle et héritiè re , Marie de Bourgogne craignan t à juste titre 

les re présailles françaises 1iL me ure en ale rte les villes fo rtifiées du 
Hainau t, e l notamme nt Binche. Ce n'est que le 8 juin 1478 qu'une Lrêve 
mil fin aux alarmes des habi tants de la ville, et des campagnes 
environnan tes, qui eurent à subir main ts pillages. 
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En 1482, Maximilien d'Autriche a hérité des bicm bour
guignons par son mariage avec Marie de Bourgogne. Cet héritage lui a 
été confirmé par le u·aité d'Arras ,igné en 1482. Seule la Picardie et la 
Hourgognc ducale sont cédées à la France. 

Une ré union onïcielle est organisée par le Grand Bailli de 
Mons, cl cc seronL 6 messagers qui seront envoyés parcourir le Comté 
de Hainaut, car la con\'ocation s'adresse non seulement aux Baillis, 
\'obles et Bourgmestres, mais également aux abbayes et aux chflleaux. 

Voici leurs iùnéraires: 
1. \ Ion., - St-Ghisl,1in - \'icoigne - Ha,non -Aniche - Bouchain - l laspres -
Valenciennes) St-Sauh·c - Crespin - \Ions. 
2. Mons - L~avay- l .e Quesnoy- Maroilles -Avesnes - Aymeries - I Iaumont 
- \lauheuge - \ Ions. 
3. \lom - Binche - Bonne-Espérann· - Beaumont - Chimay - Lies ie -
Mons. 
4. Mons - St-Dcnis-cn-Broqueroic - l lavré - Le Rœulx - Soignies - lkaine
lc-Comtc - Hal - \Ions. 
5. \lom - Cambron - Ath - l.essine, - l lérinne, - Enghien - \ tom. 
6. Mons - Chièvres - Leuze• Condé - Mons. 

Pour cc, parcour-., on est moins bien 1·en,eigné sui la suite 
réelle des endroit\ visités et du temps qui)' fut consacr<;_ 

9 



MECHELEN 
f Int ~1-na ti 

1
1 :111.~ Ü-l! '"' 't, , 
~.70 J .G r?n , 

- '') -

3. Le Grand Conseil de Malines (1473) 

En décembre 1473, par une ordonnance datée de T hionville, 
Charles le Téméraire institue le Parlement de Malines; pour les pays "de 
par-deçà", cetteju1idiction devait ê tre l'instance suprême. 

Le Parlement de Malines est issu du Grand Conseil, qui s'était 
détaché lui-même du Conseil de P hilippe le Bon vers 1440. 

Le ressort du Parlement de Malines comprenait les principautés 
de Flandre, de Brabant el Limbourg, de Hainaut, Namur, Luxembourg, 
Hollande, Zélande et Gueldre, les villes de MaUnes et Valenciennes. A 
quelques exceptions près, il s'agissait donc des régions actuellemen L 

comprises dans le "Benelux". Si, à la mon de Charles le Téméraire, le 
Parlement fut supprimé par le Grand Privilège de 1477, l'institution 
continua à fonctionner sous le nom de Grand Conseil, jusqu'à sa 
suppression en 1794. 

Magnum Consilium, Grand, par les juristes qui en firent partie: 
à la fin du XVe siècle, Philippe WIEl.A T, auteur de la "Pratique civile" 
e t de la "Pratique criminelle"; peu après, Nicolas EVERAERTS, qui 
s'illustra par ses Loci communes el ses Consilia sive responsa iuris. 
Leurs œuvres furent imprimées et répandues aux Pays-Bas, en France, 
en Al lemagne e t en I talie. Quatre membres de la famille 
bourguignonne des CARONDELET furent président, chancelier, 
conseiller et maître des requêtes. J érôme de BUSLEYDEN, l'ami 
d'Erasme et de Thomas More, siégea au Grand Conseil. Tous furent 
"nobles de LOge longue", représentants brillants d'une noblesse 
intellectuel le. 

Bien que le ressort du Grand Conseil se soit progressivemem 
rétréci depuis le XVle siècle, sa jurisprudence publiée a suscité l'intérêt 
des juristes bien au-delà des frontières des Pays-Bas méridionaux. Les 
recueils d 'arrêts de DU LAURY, DU FIEF et VAN CHRISTIJ 1EN 
parurent en français et en lalin; des Decisiones de Paul Van Christijnen, 
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on fil une édilion "ad usum fori Gennaniac hodierni" annotée en 
allemand. 

Quelle a été l'influence de ces personnages et de leurs œuvrcs 
sur la pratique ju1idique dans les Pays-13as, Cl sur le droit savant, même 
en dehors des Pays-Bas ? Peu t-on comparer le Grand Conse il au 
Parlement de Paris el au Reichskammerge1icht? Délennincr l'influence 
qu'ont pu exercer les cours supérieures de justice quam aux rapports 
entre les droits locaux, le droit romain el le droit canonique, ne sera 
possible que lorsque des dizaines de milliers de sentences CL des milliers 
de dossiers auront été dépouillés. Ces recherches olll été entreprises 
dans plusieurs pays. 

La commémoration de la créalion du Parlement de Malines 
avait pour but de souligner combien ses juristes on t œ uvré il 
l'élaboralion des principes d'un droit commun aux pays du Benelux et 
même de l'Europe. 

Marguerite d 'York d'après une miniature de jean Dreux. 

11 



Il 

,. 

4. L'époque autrichienne 

En 1485, Philippe le Bea u, fils de Maximilien cl'Aulrichc cl père 
du fulllr Charles-Quint, vicnl résider à Malines, près de Marguerile 
d'York, veuve de Charles le Téméraire (cc dernier a perdu la vie devant 
Nancy en 1477), mais il n'y demeure guère. 

L'année suivame, couronné "Roi des Romains", il quitte Malines 
pour Innsbruck où il réside désormais. 

Marguerite d'York s'affaire à améliorer ses domaines. Elle fera 
notammcnl agrandir en 1491 l'antique "Ostel de la Salle" à Binche, car 
Maximilien lui avait abandonné la jouissance du revenu du domaine de 
Binche, où elle de meurera jusqu'à sa mon en 1504. 

Frédéric Ill , empereur d'Allemagne prend l'initiative de créer 
une première poste illlernaùonale. 

De son côté, en 1490, Maximilien d'Autriche demande alors à 
Francesco della Torre Tassis de créer un courrier régulier vers les Pays
Bas. 

Vers 1500, ce service esl parfaitcmenl au poinl et pcndanl la 
période d'été, l'cstafeue parcourait la distance séparant Malines 
d'Innsbruck en cinq jours el demi, el suivant un horaire extrêmement 
précis: 
Le lerjour: Malines-Eupen, soit 184 km en 14h09'. 
Le 2e jour: Eupen-Rheinbollcn, soit 171 km en 13h09'. 
Le 3ejour: Rheinbollen-Rastatt, soit 189 km en 14h30'. 
Le 4cjour: Raslatl-Lôffingcn, soit 173 km e n 13h20'. 
Le Se jour: Lôf!ingen-Sulzberg, soit 179 km en 13h48'. 
Le 6ejour; Sulzbcrg-Innsbruck, soit 128 km en 9h48'. 

Cette eslafcuc bénéficiait d'un service de messageries opératll à 
l'aide d e "relevés" Cl de "ha ltes" en des e ndro ils déterminés pour 
permcltre le changcmelll de monture. 

Parmi ces halles, on rclrouvc : Rillaar, Bilzen, Argen teau, 
Venwcgcn, Bü lleshcim, Breisig, Hatzen port, Rheinbôllen, Flon heim, 
He ppe nhcim, Spcycr, Rheinhausen, Ploch ingen, Cingen, SôOingen, 
Pless, Ncsselwang, Lcnnoos et Parwies. 

Une cane de la même route dalant de 1520 donne un itinéraire 
légèremcrn différem ernre Rheinhausen et Innsbruck en passant par 
Ulm el Füssen. 

Une Jeure postée le lundi à Malines étail remise le samed i à 
Innsbruck. 

Pour notre hisLOire locale on peut noter que l'archiduc Charles 
confie par des leurcs daLées du 3 1 aoül 15 15 à Messire Charles de Cray, 
prince de Chimay, l'ét.at de gouverneur des villes, Lcr-rcs c l seigneurie de 
Binche, Cl de la conciergerie de son hôtel en la même ville. 

Tous les offices relevant du souverain avaient été déclarés 
vacants depuis la mon de Marguerile d'Yorkjusqu'à l'émancipation de 
ce jeune prince qui n'csL aulrc que le fuwr Charles-Qu int. 
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Francesco della Torre Tassis 
François de Tassis 

1450-1517 

' \ 
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1490~1 990 
r PESE POSTVLRB NOINGEN 
~POSTALES~ ll!>tl"'" 

I 

MEUIELE'l ~I.\Ll:--.tS 

La première liaison postale Malines - Innsbruck en 1490. 
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5. L'organisation postale de la famille de Tour et Tassis 

En 1516, François de Tour et T assis a francisé son nom. Il 
obtient la grande maîtrise des Postes à Litre héréditaire. I l installe sa 
direction des PosLcs à Malines, le lieu de résidence de l'empe reur 
Maximilien, et transporte exclusivement les missives officielles. 

La rapidité de ces transmissions est prioritaire. 
En plus de Bruxelles-Innsbruck qu'il parvient à réaliser e n 5 

jours en été cl 6 jours en hjvcr, il dcssen: 
Bruxellcs-Pa1·is en 44 h en éLé et 54 h en hiver. 
Bruxelles-Tolède en 12 jours en été. 
13ruxellcs-Grcnadc en 15 jours en été et 18 jours en hiver. 

Mais son organisaûon csl affectée par sa mon en 1517. 
C'c ·L son neveu jean-Baptiste qui lui succède. 
En 15 I 0, Jean-Baptiste de Tour Cl Tassis s'est marié avec 

ChrisLinc de vVachtcnclonck, comme le confirme le ''Lraité de mariage" 
conclu à cette date. 

oncle. 
En 1518, il s'installe à Bruxelles pour poursuivre la tàchc de son 

Son hôtel at\iourd'hui disparu était à l'emplaccmcm de l'actuel 
conse rvatoire, mais le quartier du Sablon eL sunouL son église 
conse1vent de nombreux témoignages de l'opulence des Tassis. 

Son influence s'étend: Je 28 août 1518, Charles Ier d'Espagne 
confie à Saragosse, à la famille de Tour CL Tassis l'organisation du 
service postal de ses Etats. 

Et l'on peut apprécier l'importance de celte charge quand le 28 
juin 1519, ce même Charles Ier d'Espagne est couronné comme 
empereur romain germanique sous le nom de Charles-Quint. 

En 1523, c'est le service postal du duché de Milan qui revient à 
la famille de Tassis. 

Simon de Tassis dirige cc service jusqu'à sa mon en 1562 avec le 
Litre de "Maître des postes impériales". Il dépendait directemcm du 
Chancelier, un fonctionnaire dont le grade était immédiatement 
infé1ieur à celui de gouverneur. 

Par quelques documents datant de 1544, on connaît 
l'organisation de cc sc1vice postal du duché de Milan. La dépêche était 
pliée el glissée dans une enveloppe sur laquelle étaiL indiquée le lieu et 
l'heure de départ, ainsi que le nom du destinarnirc et le lieu de 
desLination. 

Le desûnatairc, ou son secrétaire, y ajoutait le jour et l'heure à 
laquelle il recevait le courrier Cl apposait sa signature. Ccue enveloppe 
retournait alors au Maître des Postes, parfois, aussi à l'expéditeur, 
comme a ttestation du service effectué. A la dépêche éta it jointe u ne 
lcu.re d'accompagnement sur laquelle on devait poncr les indications 
suin111tes: 
- le lieu de départ Cl de destination; 
- l'ordre pour les courriers de rcmeurc le pli en rcspccLam le jour et 
l'heure de passage dans les cliflërcnts relais; 
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DE LA MA ISON DE LA TOUR. 

TRA ITÉ D E MARIAGE 
0 E 

M E S S I R 1! J E. A N • :; A P T I S T E 

DE L A TOUR 
ET TASSIS, 

AVEC 

CHR ISTINE 

DE WAC HTENDONC·K· 

I N den naeme ons Heeren Amen. By defen tcgenwoordigcn opcn
baeren i.J:iftrumente fy kont ende kentbaer ecn-iegelijck, dat in 
den jaere vande geboorte ons Heercn duyfent vijf hondert ~nde 

thien, den vijfden dagh Novembris, comparercnde voor my open
baer Notaris, code in prefentie vande getuygnen naergenoemt, hier 
toc geroepen·eode gebeden, d'Eerfaeme en~e Edcle pcrfoonen J~nc
heer J an-Baptifte de Taffis, Wettigh fone wijlcn Heer Rogicrs in• fijn 
leven Riddere ghealliftcert met Heer Oél:avio Albricio fijnen qom 
Ridder Edelman vandcn huyfcn ons genadichflen Hcere den Key.fer , 
in d·ecne partye, ende Jouffrouwe Chrill:ina van Wachtendonck ais 
toc:commende Bruyc gcatliftcert met Heere Rombaut van Wachtcn
donck Ridder, cnde Jouffrouwe Aleyt fijne wettighe gefelline hiierc 
vaeder endc moeder , J oncheer J ahan van Duyvelant hucrcn Oom , 
ende Heer Arnoult van ·Wachtendonck Ridder Hccre van Gorick en 
Glabbac~ haeren Nevc ! in d'andcre partyen; endc bckeridcn onder
linghen in beyde partyc, in gerechtc voorwaerden van't houwelijck 
tulfchen de voornocmde J:m-Baptifre ende de voorfchrevc Chrifr{na, 
daer-inne van meyninghc fijn te vcrfacmen met oorlofvandc hcyliehe 
Kercke, endc onder de conditie c:ndc voorw;1erden naerbefchrcv4n : 
Eerfr c:nde voor alle foo hceft den voornoemden Heere Oél:avio lgc
looft in voorderinghc van dcfen cegenwoordighèn .. houvvclijcke te 
bcforg.hen ,op fijnen cofr , ende l'crcryghen van Sijne Keyfcrlii· k~ 
Majefteyt gefegclde bricven v~or de Kindcren die van defen te n
woordighen houwelijcke fullcn geprocrëert worden , te mog n 
genieten allen privilegien van Edeldom , gelijck die v:m defe Nc:der
landen originelijck fijn gheboren ende gheprocrëerr : ltem foo hceft 
den voorfchreven Joncheer Jan-Baptifr oock gelooft in te brenghen 
tot voordeel van defen tegenwoordigen houwclijckc, al!cn fijne goc• 

li dcrcn 

1 

Con trat de mariage passé le 5 novembre 15 10 enrre j ean-Bapti~te de Tassis et 
Ch ristine De Wachtendo nck. 
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François de Tassis 
remeL une lettre 

au souverain . 

François de Tassis 
en audience 

royale. 

.-Â,__ ilillénatre ClP îarunlliH -
'titi/ ilillenntnm uan 1Rrrumel ·• 

Remise d'une lettre ,n, messager de Tassis. 
Fragmen ts de la tapisserie de N.D. d 11 Sablon à Bruxelles. 



- l'heure de d épart.; 
- l'heure réelle de passage aux différents relais el l'heure d'arrivée. 

T rois ans plus lard, cette formule deviendra un modèle pour le 
papier timbré. 

On trouve égalemenl sur ccue lew-c diverses annotations: 
- le signe d'étrier, un triangle qui indique un lransport à cheval. En 
italie n, étrier se dit "staffa 11

, dont le diminutif "stoffeta" donnera 
"estafette"; 
- l'inscription 11110/ando", signifianl "rapidité"; 
- le mol "cito" signifianl 11T1ile 11

• Répélé à plusieurs reprises, il marque le 
degré d'urgence, et esl parfois remplacé par un "C"; 
- une potence ! C'est le Maître de Posle de Casale, un nommé Franzino 
qui avait trouvé ce moyen original rappelant la peine qui menaçait les 
cavaliers qui n'exécutaient pas leur mission avec diligence. 

Or, cette époque a dû connaître de nombreux courriers, ne 
serail-ce que ceux dcvanl inviter les grands de cc monde aux "Fêtes de 
BINS" que Marie de Hongrie organise en 1549. 

C'esl le 22 août 1549 que Charles-Quint et le fulur Philippe Il 
franchissent l'imposante porte Sainl-Paul et pénètrent dans l'cnccillle 
fortifiée de la Vi lle de Binche pour assister à ces joutes qui dureront 
jus<Ju 'au vendredi 30 août. 

Léonard de Tour et Tassis en 1551 poursuit l'extension du 
sc1vice postal et crée des courriers vers Bruxelles-Anvers et Bruxcllcs
Ostcnde, malgré le connil la1vé qui subsiste entre la France et l'Empire. 

Jean-Baptiste de Tassis 
M;ii1rc des Postes de 

1517à 1541. 

Messagc-r postal du I Ge siècle. 

17 



1544. Se rvice postal du duché de Milan dirigé par Simon de Tassis depuis 1523. 
Le ttre cl'accompagne menLjoinLe à une dépêche : on y trouve le lie11 de clépan 
e t de destinatio n, el les instructio ns po ur les courriers. 

Le signe d'étrier signifiant un transpo rt à cheval. En italien, étrier se d it "staffa" 
d'où le diminu 1if staffeta a donné esta fette . 
En marge, le mo t "cilo" (= vite) ré pété cinq fois indique l'u rgence. 
La le ttre "C" a la même vale ur e t indique l'urgen ce. 
Ce tte Jeure d'accom pagnem ent sig née e t complétée par le destin ataire, 
re tournai t au maître de poste comme pre uve de l'accomplissemenL de la 
mission du courrier. 

La potence : signe par leque l le Maître de la poste de Casale menaçait les 
cavaliers q11i ne remplissaient pas leurs missio ns. 
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Jcan-B,1p1is1e de Tour Cl TaSl>ÎS prèle scnnem de lidéliLé à l'empereur Charlc-.
Quim couronné le 28juin 1519. 

~fISSALE ROMANU:M 
DE • VAN 

~L\. TTIIIAS COR YIXUS FOC. 
P 1042 

Enluminure du "'Missel de ~t.11hias Con in" ramené par Marit· de I lab,bourg en 
1526. 
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6. Binche dans la tourmente 

Le 21 juille t 1554, les troupes d 'Henri II saccagent Binche, e t 
détruisent le palais édifié par Marie d e Hongrie. 

C'est une action d e représailles, car en 1552, les troupes de 
Marie de Ho ngrie o nt dé truit le do maine royal de Folembra}' en Ile-de
France. 

La fureur des tro upes d 'H enri II s'était égaleme nt po rtée sur 
to utes les possessio ns de Marie de Ho ngrie . Parmi les e ndro its livrés aux 
fl ammes, o n relève Stave, Flo re nnes, Se neffe, les châteaux d e 
Marie mont e t d e Trazegnies. Bray e t Estinnes subire nt a ussi d e 
nombreux dommages. 

Une période de misère e t de fa mine s'ouvre alo rs, el la peste 
ravage la vil le duran l d eux ans ( 1556 et 1557) . 

Si de no mbreuses œ uvres d e l'é poque disparure nt ainsi, il est 
un som p lUe ux ma nuscrit que Ma rie de H o ng rie a légué à la 
bibliothèque de Philippe Il e n 1558 qu i a échappé au désastre. C'est le 
"Missale R o111a:nwn de Mathias Comin". Ce missel e nluminé à Flore nce 
par ALtavante vers 1485 fut rame né aux Pays-Bas par Marie d e 
Habsbourg, la sœur d e Charles-Quint après la mort du roi Lo uis Il de 
Ho ng rie d eva nt les Turcs à la bata ille d e Moha.es en 1526. Il est 
présen tement à la Bi blio thèque royale Albert 1er à Bruxelles depuis 
J 8 16. 

Tand is que s'ouvre la pé riod e espagno le qui pe rdurera u n 
siècle el de mi, une prem ière réalisaûon postale à l'usage du public a 
lieu en 1570. Les gildes commu nales organisent les premières malles
postes pour les transports privés. 

On pe ul e n trouve r une pre uve aux archives d'Anvers où e n 
1573, un document aueste que depuis lo ngte mps d éj à des messagers 
assuraien t le traj et An vers-Cologne à cheval el por tant une petite malle 
marquée aux armes de la Ville d'Anvers. 

Aucun témo ignage ne per met d e croire que Binche aurait é té 
d esservi par ces courriers; c 'est d 'ailleurs peu probable vu le grand 
d énuemen t de la cité en celle époque tro ublée. 

Po ur te nter d 'échapper au x p illages ré pétés des gens de guerre, 
la ville de Binche accède le 8 nove mbre 1576 au traité connu sous le 
no m d e "Paâflcnliou de Gaud" q ui garan tissait le départ des soldats 
é trangers au pays, le li bre exercice du culte catholique, e t la suspe nsion 
des édits religieux. Ce ré pit fu t de courte d urée. 

Une anecd o te publiée en 1924 dans un texte consacré aux 
Arquebusie rs de la Ville de Binche par P.C. Mcurissc est révélatrice sur 
CC SL~jCL: 

"Le lun d i 10 mars 1578, vingt-deux (ou tre nte selon les sources) 
bo urgeois a rmés d'arq ue buses fu re n t e nvoyés à Mo ns p0Lll" 
s'ap provisio nne r de munitions de guerre. Arrivés à mi-chemin , e n un 
lieu appelé le Buisson St Martin , ils ruren L surpris el faiLS prisonniers 
par J ean de Croy, comte d e Rœ ulx q ui parut à l'improvisLc avec un 
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délachemenl au service de Don Juan d'Aulrichc. On les emmena à 
Arquennes, où ils passèrent la nuit, e l le lendemain ils furelll dirigés sur 
Vaillanpont, à T hines-lez-Nivelles. J ehan de Faulch, caporal de la 
compagnie binchoisc, cl Guillaume Noyart furenl chargés de porLcr, 
sur le champ au Magislral de Binche, des letLrcs de Don Juan 
d'Autriche, munie d'un grand sceau, ainsi que des imprimés émanant 
de la cour d'Espagne. 

lis réussirenl à pénéLrer clans la ville, vers minuit, par la porte 
Sainl:Jacques qui leur fut ouverte, el le lendemain malin vers neuf 
heures, ils repartaient avec la réponse vers le camp de Don Juan. 

A peine sortis de la ville, ils rencontrèrent à proximilé de la 
maladrerie, le comte d11 Rœulx qui s'avançait vers la Ncuve-Ponc à la 
lêle de sa cav,1 lerie. 

Les arquebusiers qui él.-licn L postés sur les remparts tirèrcn t 
plusieurs coups de feu pour éloigner cette lroupe de la foncrcsse; 
toutefois ils cessèrent leur agression à la dcmt1nde dcJehan de Faulch à 
qui jean de Croy venail de donner une lettre destinée au Magistrat. 

Les Binchois ne voulurent pas se rendre, et jL1rèrent d'aller 
mourir aux remparts. 

Le jeudi, vers dix ou onze heures du malin, la cloche du guet 
appela les compagnies bourgeoises aux remparts, car la cava lerie 
espagnole panagée en plusieurs troupes invcstissail la foneressc de 
concert avec les piétons qui s'avançaient du côté du \·illage de Péronne. 
Chacun courut au poste qui lui avait été assigné, et l'on se mit à 
arquebuscr fonemcn l les envah isscurs. Aux Binchois s'étaicn L joints 
environ 500 paysans qui s'étaielll réfugiés dans la cité. Armés de piques 
et d'arquebuses à crocs, ils défendirent couragcusemcnL la ville". 

Cc texte esL une compilation de "('Histoire de Binche" par Th. 
Lejeune, p. 139-147 et de "Documents sur les conquêtes de Don Juan ct 
sur ses panisans dans le Hainaut e n 1578" par Léopold 0cvillers, p. 350-
373, édité e n 1871 par les Annales du Cercle archéologique de Mons, 
LOmeX. 

Comm<;morntion d11 trai1é de 
la "Pacifinnion de Gand". 

G11illaume de Nass;iu, princ<' d'Orange. 

L<'.·onard de Tas~is, 
Maî1 re des Postes 

( 1523-1612). 
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Il illustre bien le risque couru parJehan de Faulch, ce messager 
occasionnel, intermédiaire entre les belligérants. 

C'est également en 1578 que le duc d'Alençon assiège la ville de 
Binche, e l le 7 octobre, il fera son e n trée triomphale dans une cité 
soumise au pillage. 

7. Albert et Isabelle 

Profitant d'une période plus paisible, le duc Charles de Croy 
fait réaliser par Adrie n de Montigny une vue de toutes les bourgades 
qui font partie de ses possessions. 

C'est ainsi qu'en J 598, nous trouvons dans ses albums une des 
pre mières représen tations connues de ''Binch" e l de ses remparts. 

C'est une ère de prospérité relalive . 
En 1600, tandis que les archiducs Alben et Isabe lle font à 

Binche leur ''.Joyeuse e ntrée" dans une aile hâ tivement restaurée du 
palais de Marie de H ongrie qui n 'est to ujours pas rebâti, Léonard 1er 
de Tassis, devenu grand-maître des Postes, obtient l'auto risalion du 
transport rémunéré des letu·es privées "moyennant qne I.e se1vice royal n'en 
souffrit aucun fnéjudice". Plus tard, cette autorisation s'étendra aux 
voyageurs e t aux bagages, el Léonard 1er sera fait baron par l'empereur 
Rodolphe fi le 16 j anvier l 608. 

Pan ant de la Po n erie du Sablo n située à Bruxe lles dans 
l'actuelle rue de Rodenbroek, il dépêchait ses courriers aux quatre 
coins de l'Europe. 

1617 voit l'ouverture de la route postale Bruxe lles-Malines-Lille, 
e t en 1633, c'est la liaison avec Londres qui est ouverte. 

Ma is les courriers communaux qui ont démarré assez 
timidement commencent à concurrencer sérieusement les privilèges de 
la famille de Tassis. 

Les troupes du duc d'Eng hie n saccagem à nouveau Binche en 
1643, e t celles de Turenne recommencent en 1654. 
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C'est également à cette dernière date que le comte Lamoral Il 
de la Tour et Tassis demande à Luc Fayd'herbe de lui construire à 
Mache len un superbe château qui sera bientôt connu sous le no m de 
"Beau.lieu 11

• 

Alexandrine de Tassis 
née co1111cssc de Rye 
MaiLrcssc des Postes 

Léonard-François de T assis 
Maître des Postes 

de 1628 à 1646 

"THURN UND TAXIS'" 
Tent on ,telhng - Brus• •I 1'192 - Expo 111 •n 

1624 à 1628 

Cl,hlJFl" 

d-xi 0fc:r1 e. th.mir Ptùl:et. i~h 

2 postillons an nés quiucn1 Bruxelles ( l 8c- siècle). 

Léonard-Franço is d e la Tour et Tas~is ( 1594-1622). 
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1992. Armoiries du comte de Tassis en 1653. 

Cavalier des postes de Tassis. 

8. La "petite poste " de Paris 

C'est également en celle période que débute à Paris une 
iniùativc que l'on met souvent en exergue pour expliciter deux siècles 
plus tard la naissance du ùmbrc-poste. 

Le 18 juillcL 1653, Renouard de Villayer, MaîLrc des Requêtes 
de !'Hôtel du Roi, obtenait de Louis XIV l'auLOrisation de porter les 
lettres d'un quanicr à l'autre de Paris. 

Son innovation était l'aITranchisscment préalable au moyen du 
billet de port payé rédigé en ces termes: "po,t /Ja)'é, le ... jour de l'an 111if 
si..-.:: œ11t ri11q11rmte ... ". 

Ces vénérables ancêLrcs du ùmbrc-postc étaient vendus cinq 
sols la douzaine. Il )' figurait une "marque Jm,ticulière", probablement les 
armes du concessionnaire: "D'argent â 1111e q11inlefe11iffe de gueules". 

Ce motif a illustré le Limbre émis e n France pour la Journée du 
Timbre de 1944. 

Ce billet attaché à la !cure était jeté dans une boîte postale dont 
le nombre s'était multiplié. Elles étaient levées trois à quatre fois par 
jour. 

Ces bi llets é taient détachés au bureau central e t déLruits après 
comptabilisation. Ceci explique que l'on ne retrouve jamais ces billeLS, 
et que ceux qui apparaissent parfois sont généralement des faux. 

En 1662, celle "f1elile /Josie" cesse son activité pour des raisons 
demeurées obscures : opposition des anciens messagers ? dégradation 
des boîtes postales? On ne le sait pas exactement. 
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Courrier de la "Pe tite posLe" 
de Paris. 

Les armo iries de 
Renouard de Villayer. 

Différents types d& oaohet1 postaux · de 
Henl'y Bishop utlllséa J uaqu'en 1788. 
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Parallèlement, il fauL également ciLer l'initiative de Sir He nry 
Bishop, maître général des postes d'Angleterre de 1660 à 1683. 

La censure et le peu de zèle des postiers apportaient des retards 
import.ants dans la transmission des Jeures. Alors il imagina la création 
de cachets en bois dur apposés sur les lew·es, et qui indiquaient le 
chiffre du mois et le quantième. Ces cachets étaicnL remplacés chaque 
jour. Accompagnés d'une meilleure sélection des candidats postiers, ces 
cachets améliorèrent grandement la qualité du service rendu. 

Malgré la démission de Sir Henry Bishop en 1683, les "Bisfto/J 
marks" restèrenL utilisés jusqu'en 1788, et restenL très recherchés par les 
collectionneurs d'Outre-Manche. 

9. Binche passe à la France 

Les hosti lités avec la France reprennent, et Binche en est à 
nouveau la victime. Par le traité d'Aix-la-Chapelle, Binche est une des 
douze places fortes cédées à la France de Louis X IV le 2 mai 1668. 

Cela n'arrange rien, ci nq ans plus tard, le 5 décembre 1673, 
Pedro ciel Vaus y F1-ïas taxe "Bincft, Wn,ulré, Wn11drechelles, RPsSaJ el la 
H1tllP

11 de 168 1 0orins et 18 sous au nom de Sa Majesté en ses Pays-Bas. 
C'est par un document aux armes de Charles-Quin t que cette 

réquisition est exigée par cc représentant du roi Charles II d'Espagne. 
Cette redevance est trimestrielle. 

Pour notre histoire postale, cc document conservé aux archives 
communales de Binche ne comporte aucune indication qui pourrait 
nous renseigner sur son moyen de u·ansmission. 

Lamornl ( Il ). Claude François de Tassis porte dès 1650 le Litre de Tour e1 
Tassis, Maître des Postes de 1646 à 1676. 

26 



PEDRO DEL VAVS Y.LFJlIAS 
Provedor gcneral de r }.rmée n~valle de Sa 
Majefié eo fes Pays-bas , & Surmteodant·de 
la levée des CootributicDS du departeme~ 

..,. _ _.1....J:lf 1-.&ovinces d'.H_n'na111 ~ Oiml>n:fi~ _ 
11{ <::-

L cŒordonné au.< Geru d~ ldy & Inluhitarù 
Â<-&t,Jl',?,..,t,f~• ,-r:-1 ,,,.,.Q..,'~\1l!K}/ 
~ ~v9,),JJ-N, ~~ ~,r-,.;; ~ q-,,.;,;,. u_:_ 
d'»f!porm cnrre le, main~ ~a Si~ur Guillaumo: 
Bricquet Receuclll dei deniers defiinei au paye
ment des Genr de\Gucrre & dct conuibution, 
qui fc Jcucnr en ~1e Ville b lo11UI1c de · .. 

/1lj•' 11..+-1..,.Jl,AJ:yf? ~.:..t~f _( .... 'f f.i _,_ ~ 
--- ---- ----· ~ -- fr. :i bon Compte des trois mois de Coni(ar!on, que finironr lc_dcrnië~ 

.. iour de cerrc prcfcnre année, & cc dans Je terme de qu:irrc 10un dj:! 
.,.la darrc de ccrrc 1 peine d'cllrc f~-"'-'--r- , .. "~c~ 

guerre, decbrant que dans cette uxe/ne font '?mp~ifc1 les ~&bayer, 
Priori,, Cha fie aux, Mafforu de Ch~m~•, qu, do,ucnt tp,~cc en:; 
parriculicr, (clon qu'il dl dccl.u6 11~, 1 ordre prcccdcni: .. . , J r.~ 
Mont cc - N2~eœh1c 1G7J, :-, . i ' 

?Y J "J,,,.,~ . ~ !-" ... ~ . 

C:.::S - ~ ---• 
. -=~ -~A- .. ·f·, 

" .. / ~ 
. . •, .";' ~·-· .•. ., .. ,,,.t) .&"-· 
' .,. "· 'l,t F · , .,~ .. ,. ~ . . 

~......... .. . :<'. _.;~~-,· 

\ 
1 

Sous le règne de Charles Il , qui fonda Charleroi, la guerre fit rage e1 il fui 
nécessaire de lcl'cr des con1rib1nions extraordinaire pour parer les soldats. Cc 
document sur papier, aux armes d11 roi d'Espagne, est une sommatio n 
d '.1 c-q11itte r la s0111111e de 168 1 norins 18 sous. Celle-fi cs1 duc po ur trois mois 
par les acl111in istraLcurs "gens de lo)"' e t les hahi1an1s de "Bin<'hc, Waudr(•, 
\\'a11clrcchcllcs a,·ec ses dépendances, et Ressar cl la l luuc" (5 dfr(•111bre 1673). 

(Arrhh·cs co11111111nales, Binche) 
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10. Binche passe à l'Espagne 

Après 10 années troubles, le traité de Nimègue me t lin aux 
hosti lités avec la France le 10 aofü 1678, et une des clauses de ce traité 
prévoit le reLOur de "BI. CH" à la couronne d'Espagne. 

Paral lèlement, la famille de Tassis enregistre de nouveaux 
déboires pour le maintie n de ses privilèges. Mais la tenue ,;estimemaire 
de ses courriers s'est grandemenL améliorée. Ce nouvel unifo rme 
illusu·c le Limbre émis e n 1973 pour la ".Journée du Timbre". 

En 1679, une décision de justice rendue par le Magistrat de 
Bruges interdit le transpon des lettres e n service intérieur aux courriers 
de Tour et Tassis. C'é tait la conclusion d 'un lo ng connit qui avait 
opposé les Tassis aux Postes communales, et not.amment aux messagers 
communaux am·ersois, e t qui avait nécessité l'inter,;ention de la force 
armée. 

Un e nouvelle pé riode troublée d é bute avec la "Guerre de 
successio n d'Espagne", en 170 1. Elle amène l'occupation française pour 
nos provinces. 

C'est le moment que choisit Philippe d'Anjou qui se trouve en 
même tcmp~ hériùcr de la couronne d 'Espagne de Charles Il, et petit
fil s du roi d e France Louis XIV, pour décider de la cré,nio n d'un réseau 
gouvcrncmcnwl de communicatio ns postales. 

Il rachète les Postes au prince de Ta~~i , et les cède pour un 
terme de 9 ans au sieur Pageot, un des fermiers des Postes de France 
morennant un e redevance annuelle de 175.000 liwcs. U n règle me nt 
des Postes est publié en 170 1, mais Pageot n'aura pas la possibilité ck 
continuer sa tâche. 

En 1706. les Français doi,·cnt se reti rer, et le réseau 
gouvernemental de communications postales dcsse1Yant nos provinces 
par des relais roya11x é Lt1blis sur les roules principales, sera géré par 
François j aupain désigné par les "I lautes-Puissances alliées". 

Cnc carte datée de 1711 et reprenant les routes postales des 
Pars-Bas, signale une route Bruxc lles-~1ons <1n'c notamment un re lai\ à 
Casteau. Elle est catalogufr aux Archives générales du Roraumc so11s le 
11° 8929. 

Binche reste tot~jours à l'écart de ces routes postales. Jusque la 
fin du 18c siècle, les corrcsponsanccs dites régionales seront distribuées 
par les messagers communaux. 

Chaciuc messager communal avait insLallé ~1 son domici le une 
boite aux le ttres sur laq ue lle figurait les nom~ des localit(·s desscr\'ics 
par l11i. 

Ces messagers assermentés voragcaicn1 ù chcrnl et payaient dcs 
redevances au prorata dtt volume du courrier transpo rté. Dans la 
m,~jcure partie des cas, les ré munérations de ces messagers so nt 
in\critcs sur le~ (c u res du côté de l'adresse, soit cn chiffre., romains, soit 
en chiffres arabes. Cc mo ntant c t encaissé au moment de la remi,c de 
la leurc au d estinataire. 
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Eugène-Alexandre de la Tour e t T assis, Grand-maître des Postes de 1676 à 1714. 

11. Binche passe à l'Autriche 

En 1714, tandis q ue les Pays-Bas, y compris no tre reg1on , 
revienne nt à l'Autriche , o n commence à trouver les premières marques 
d e "port dû" sur les lettres privées. En 1725 d 'abord pour 80.000 florins 
e t e n 1729, le prince An se lme-Fran çois de T assis o bti e nt sa 
ré intégra tio n à la tête des Postes, moyenna nt le pa ie me nt d 'une 
indemnité annuelle de I 25.000 CTo rins. 

Le ta rif appliqué dès cette da te prévoit un po rt minimum de 1 
sol po ur les le ures simples destinées a ux localités p eu é lo ig nées. Il 
prévoit no tamment: 
"Tou.les les vill.es el lieux qui se trouvent sur les roules jJoslales et à fn -oximilé qui 
ne sont pas ·mentio11nées ci-dessus el soul â moins de 5 lieues de di.stm1ce paie-ni 1 
sol par lettre sim/Jle". 

Afi n de fac ilite r le contrô le des ports dûs par les destina taires, 
les directeurs des bureaux d e la Poste aux le ttres prenne m l'habitude 
d 'indique r soit à la plume, soit au tampon le lieu de départ d es le ures. 

De no uveaux axes ro utie rs sont créés, e t le 20 mars 1733, les 
Etats gén éraux du Hainaut lève nt une somme de 60.000 florins pour 
achever la chaussée p avée d e Mo ns à Binche entre Ville rs St Ghisla in e t 
Binche. 

En 1736, le comte de Cle rfayt est le gouverne ur de la ville de 
Binche. C'est le 29 mai 1736 q ue lui est dé livré un passepo rt po ur se 
rendre à Cologne. 

Le connit e ntre les o rgan isatio ns posta les n e se calme pas. En 
1738, un édit inte rdit aux postie rs communaux de transpo rte r des 
leures e n dehors des villes auxquelles ils sont a ttachés. C'est le chant du 
cygne d es postie rs communaux. En 1740, les Postes des Pays-Bas et de 
France signe nt un traité sur l'échange du courrie r. 
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1750. Leure envoyée de Montauban à Monsieur Duror, chevalier de l'ordre 
rO)-:tl cl miliLairc de Saint-Louis. Ancien capiLainc du régiment de Montboissier 
en son châLcau de Bliquy en "l lainaulx" près de Mons. 

GrifTc noire "Oc Momauban". 
Rature manuscrite : Mons remplacé par Alh. 
Deux lignes parallèles"' pon ;i recevoir: 11 sols ou 2 sols. 
Au verso, cachet de circ an11orié. 
Vers ceue date, se siLue le passage de l'annotation des ports des chifTres romains 
aux chiffres arabes. Il resle une possibililé pour que le port soil de 2 sols (cc qui 
parnîl peu, mais correcl s'il Csl limité au se1vice rendu par les Postes de Tour et 
Tassis) . 

Courrier de Tour et Tassis (fin du XVIIe siècle). 
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Mais au fait, qui écrivait en ceue époque? 
L'instruction restait l'apanage d'une mino rité privilégiée. A 

défaut de pouvoir présenter un document binchois, nous disposons 
d 'une lettre assez intéressante. 

Elle a été e nvoyée de Montauban le 30 décembre 1750 à : 
"Monsieur Du RD)', Clteualier de l'ordre royal militaire de Saiul-Lou.is, ancien 
ca11ilaine du ,égiment de Montboissie,; en son cltâleau de Bliquy en Hainanlx 
près de Mous, à Mous" par son cousin Du Roy l'aîné comme l'atteste la 
signature. Elle comporte une griffe no ire "De Montauban" marquant 
l'origine du pli. Le bureau de poste de Mons n 'étant pas celui qui 
dessert Bliquy, ceue mention a été raturée à l'arrivée e t remplacée "par 
Ath". 

Deux lignes parallèles sont l'indication du port dü. Ce serait 2 
sols s'il s'agit de chiffres romains, ou 11 sols s'il s'agit de chiffres a rabes 
(?). L'hypothèse la plus plausible est qu'il s'agit de 2 sols pour le port dü 
sur le territoire des Pays-Bas, et q ue la lettre a voyagé en franchise sur le 
territoire français. 

Une autre possibilité est que cette lettre a joui égalemen t de la 
franch ise sur le territoire des Pays-Bas. 

Dans une ordonnance du 20-12-1769 conce rnant le service 
postal de "Sa Majesté Marie-Thérèse, im pératrice douairière des 
Ro mains, ... ", on trouve une petite phrase à l'article V: " ... d'où ces 
pacquets proviendront lo rsqu'ils concerneront en effet 1otre Se1vice, et 
que sur ceux qui ue co11r.eme11l /His le '/1/ême S1'111ice, ils meUent deux barres r111-
dessous des adresses: à tout quoi ... ". 

Il est vraisemblable que celle remarque concerne une praLique 
existan te avant la rédacLion de cette ordonna nce. L'explication serait 
alors que ce pli a été admis en franchise, malgré qu'il ne concerne pas 
le se1vice officiel de l'impératrice, probablement à Litre de réciprocité 
avec le se1vice postal du royaume français. 

Au verso, la lettre était fermée par un cachet de cire armorié. 
Le texte de celle lctLrc apporte quelques indications intéressantes sur la 
vie menée par cette famille Du Roy : 
"Vous voudrez bien, m.011 cher cousiu, recevoir da.us ln uouvelle m111ée 
l'assurance si11cère des vœu:x que je fai.s e11 to11t lenir /Jour voire bo11fte11.r et la 
/11ière d,1 me co11tinuer votre au1.iti.é qui m'est chère l'i précieu.se. Mo11 épouse qui 
vous Jail bien des com/1lime11s vous prie, aiusi que moi, de Jaire agréer â 
Madame D11 Roy l'assurance de nos respects et de 110s uœux pour votre joye et 
sauté /m1faile. Nous vous soulw.ito11s de bo11 rœll'I; Mousie111; lo11te la prospfrité 
désimb/,e pour vous el votre chère Jamill.e. La notre qui en général 11011s fait mille 
el mille complime11s ·111;, chruge de 11011s assurer des 111ê111es souhaits qu'Elie vo11s 
fait. J\lla sœur est ·malade à Ba,rbesieux eu Sai.ntouge de suites de couches. S011 
ma,,• esl ve11 11. uous voir: 11.011.s compto11s les)' allerjoinclre Macl' D11 Roy et moi 
le j1rinte111s procltni11 pour aller avec e11.x ensemble à Convsillon dans le /mis du 
Maine oû Mr Des•· Colombe frère à mou é/1ou.se viendra nous joinclre el uous 
acomf1agner â Vevelive en Nor111a11clie où 011 11011.s attend avec i111/1atience. J\11011 
citer /1ère s'est graces â Dieu bien ,établi. Nous dimw11s tous aujou.rcl'lmy cltès 
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notre cousiu Du Roy en ville qui aches lui l.o belle Madlr, Palmire de la Rochelle, 
aujourd'lwy Mad' Ross(({ avec son 11w1)' qui vont à Caussade.Je J(lis Jaire /Jar le 
ca11rll de mou beau frère NI' De Re11oiiard des rec!terch.es généalogiques <fo11s la 
Proviuce d'A 11jo11 oû. se trouve par les rmciens 11101111111e11s de 1101 re h.istoir11 que 
110s aucélres hoyenl établis sous le règne de P!tilipe-Augusle qu 'uu Foulques Du 
Roy po,toit bannière auec 110s annes da11s celle prouince unie à la Couro1111e sous 
ce 111ê111e règ11e et q11i appa,tenait aupamva11l aux A 11glais q11i de/mis l'ont aussi 
possédée aiusi que la Guienne d'o1) dépendait le Comté de Neg11f'/Jf'lisse. 
Probable111e11t 1w cadet d1A11jo11 11i11t s'établir (/Jar le sernice atiTJé) dans relie 
demière 11ille dont nous sommes iss11s. Et il 11e tie11dra pas à moi que 11011s 
11 1ayo11s toulf' lri filiation depuis l'an 1200 bien justifiée par titres; après les auoir 
mis en bon11e ,i,gle, je 11011s en do1111erai commuuüalion avec /Jlaisir po11r 11011s 
s11111ir el aux 11ôt111s. Nies n1spects je vous p,ie à Mo11sil'llr voire 011de, aimez. moi 
toujours je 11ous /nie et rendez â mou amitié Üt justire de croire que je vous l'ai 
vouée /Jour ma 11ie el que je suis et semi toujours dans ces se11time11s, Mo11sie11r 
111011 citer Cousin, votre fl'ù humble el très obéissant sernite11r. 

Alo11tauba11 Ir J(J' xbre 1750. 
(s) D11 Roy l1r1i11é" 

L'utilisation d e g riffes posta les débuLc sim u lLané menL dans 
beaucoup d e bureaux des postes vers celle date. On trouve no tamme nt 
une griffe "Charleroy" e n 1746 et plus cur·icux, une griffe "Mous", mais 
e n négaùf dans un rectangle no ir e n 1750 (Collection du Musée postal, 
Bruxe lles) . 

J\nscl1nc-François 
cl<' la Tour C l Tassis 
.\!aitre des Postes de 

lï l4à 17:m. 

Alcxanclrc-Fcrclinand 
von Thurn und Taxis 

l\laîtrc des Postes 
de 1739 à 1773 

Carl-Anselm 
von Thurn und Taxis 

Maitr"l' des PoslC) 
de 177'.3 à 1805. 
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12. La poste à Binche (1754) 

Estafcue 
impériale 
en 1750. 

La première 
marque postale 
de Binche. 

BA NCH 

En 1753, Binche n'est lotùours pas desservi par les routes 
poslales. La cane de ceue date calaloguée aux Archives générales du 
Royaume sous le n° 502 le prouve. 

Sur la cane générale des routes postales des "Pais-Bas 
autrichiens" et "Pais limitrophes" cataloguée aux A.G.R. sous le n° 5 I 8, 
on trouve une liaison Mons-Mariemont- ivelles parallèle à la Chaussée 
Brunehau t qui y figure. Elle n'emprunlC pas cette dernière. 

Et on y trouve une jonclion vers Binche, Fontaine !'Evêque et 
Charleroy qui emprunte la roule pa\'ée consu·uile dès 1733 par les Etats 
généraux du Hainaul. 

Malheureuse!11ent ceue cane n'est pas dalée, mais par 
recoupement des renseignements qui y figurent avec d'aulres 
documents datés, on peut estimer qu'elle reflète une situation de 1757 
(la liaison Mons-Charleroi est datée de 1757). Cette date est corroborée 
par la plus ancienne marque "BINCH" connue sur lettre et qui date de 
l 754. 

Un bureau des postes existe donc à Binche en cette date, cl la 
marque qu'il applique sur les lellres qui lui sont confiées est une grifTe 
linéaire de 17 x 3 mm de teinte rouge-brune. Elle est signalée par le 
ca talogue des marques postales du Haina ut dressé par le Colonel L. 
Herlanl. 

L'ouvenure du bureau de Binche aurait quand même eu lieu 
en 1753, car un pli de ceue date porte une marque "Binch" manuscrite, 
Cl infirme ainsi le renseignement fourni par la carte A.C.R. n° 502 
signalée plus haut. 
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a. 
Collenion privée. 

l .c 20 décembre 1769, l'impératrice Marie-Thérèse promulgue 
une ordonnance relative aux Postes dans les P,ws,-Bas. 

lmp1iméc à Mons, chez \\'il met, en 1770, cette ordonnance 
rappelait avec vigueur aux habitants, q ue le transport des Jeures était 
strictement réservé aux préposés des Offices et Bureaux ordinaires du 
:\{aître Général des Poste~ (Tassis}. 

Des lourdes amendes sa nction naient les délits et les 
dénonciateurs étaient récom pensés. 

Les messagers dtîment autorisés ne pou\'aienL exposer qu'une 
~ule boite aux lenres dans chacune des ,·illes qu'ils dessenaicnt. 

L'intcrdiclion de transporter les lettres était é tendue aux 
conducteurs des diligences, coches, barques cl autres voitures. 

Le monopole de la Poste de, Tassis était bien protégé. 
L'exemplaire de cette ordonnance, que nom reproduisons ci

après csL doublement intéressant car il comporte des inscriptions 
manuscrites et notamment : "CINQ PATAR AU PORTEUR", cc qui 
représentait la rétribution du messager. 
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ORDONNAN.CE 
I 

'D E S _,,1 Af A 7 E f TE. 
Du l '_) Décembre t 769 . 

Co11urn11m lts Po/hs...,_ i 1111s lrs Pqs - Btis. 

-M ARIE THERESE, p.1r la grace de Dieu, 
lmrérJrricc Douairitre dt·s Romains , Reine 

. d. Allemagne, de Hongrie , de Bohême , de 
Dalmarie, de Croatie, d'I.::f.: lavonie, &c. Ar

cl1iduchenè d'Aucriche; Duchdfe de Bourgogne, de Lo
t hier, de Brabmc, de Limbourg , de Luxembourg, de 
Gueldre , de Milan, de Scirie, de Carinthie, de Car
niole, de Mantoue , de Parme & de Pbifance, de Wir-
1.emberg , de la haute & baffe Silelie , &c. Prince!fe de 
:,uabe & de T ranfil vanie; Marquife du St. Empire Ro-
1min, de Bourgovie, de Moravie, de la haute & ba!fe 
.Lulàce; Comcdfe de Habfpourg , de Flandre, d'Artois , 
de Tiro), de Hainaut, de Nunur, de Ferrere , de Ky, 
bourg , de Gorice, & dr Gt"3dilèa; Landgrave d'Alface ; 
Dame de la Marche d'Efclavonie , du Pon-Naon, de Sa. 
lins & de ~lines; Ducheffi: de Lorraine eit de Bari 



( 2 J 
Cra11d'-Dt1chdfe de T ofcane. Aï:inc r~co1;1;11 9ue rien 
11·en l'lus propre à a!Turcr la pcrccrcion & ~ C'mpêcher 
!.1 dhr.1üda1ion de nos Droi1s Régaliens des Pones, que 
de f.iiri.: rc,·ivre & de rt'un ir dans une ftule èilpofi1ion 
les pr1:(Ju1ions établies fur cene marit:re, t:inc par les 
Edns ~'r<'cedens que 11ar plu fieurs Ordonnances panicu-
1,~rl!S, en les arnplifia:it à .cerrajns égards. Nous, de 
l'..1vis de Nos Très chers & féaux les Chef & Préfidem 
& Gens de nocre Confeil Privé, & à la délibt:ration de 
notre T r~s -cher & T r,·s. aimé l:hau - Frère & CoufrA, 
C11ARLES - ALEXANDRE D uc DE L o R.R A111: E ET DE BAR , 

GranJ-Maître de !'Ordre Teutoni9ue , r.otre Lieutenant, 
Gouverneur & C:ipitainc gént'.ral des Pays-Bas, avons 
o rdonnJ & fbtué , ordonnons & flacuons par les pré
l~ntes, lt's poin1s ~ articles fu i\"ans : 

A R T I C L E P R E l\1 I E R. 

lnhéranc dans les Edits du 4 Novembre 1 5 51, 28 
Sepri:mbre 156 6, 1 3 No\'embre 1 6c,o , 29 Aout 1677 
&. du 1 6 0..:1obrc 1 7 , 3 , Nous dffendons & intcrdifons 
cl-..• nou 1·e;1U par cc.:S p~_:fo.'lt'èS à co11s <le quelyue Etat, 
,1u.1l1rti ix C•)nd11iu11 tp1·. ~ foienr , de (Ouri r la Polle , 
1•-in cr le corner de.! 1,,1!1, ou en fo nner pour (e faire 
uu~ 11r ll's 1·o rrc~ d.: nos bonnes \'1!!cs, à moins qu'ils 
n~ l°,>Î ,·nr d~!'t'.c lH:S par l\'ous, o u 1:os Gouvermurs ou 
C û11111° rnd.1ns C t:nt ra ux dl'. 110s Pav[- BJS , ou autres Offi
ciers 1jU

0

iJ Jr':' .lflÏc11JrJ pour 110$ afÎ.. Îrc.:S , OU 9u'ifs foient 
aurnr1!<.:S l'Jr le Ma itre gc!11Jr.d dc9 Pufies ou par fcs 
c .. 1nmis : dd"endons en nu rre aux loueurs de chevaux & 
à cvurt'S perfonnes indépendances de la Pofie, de con
duire ou Lire mener <:n rcl.iis des voya6eurs avec le 
cornet Je poile, S: aux MeHàgers de porter le cornet :, 
de fe fr rvir de relais , & de fo charger d'aucunes lettres , 
pa,1uers dt> lercres , ou p:1p·1ers , que des Villes, & pour 
lt'$ Villes de leur établiffc:mem feulement , fans 9u'ils 1:n 
puiffenr prendre, · rendre, d iflriçiu er ou f,lire d11lrihuer 
t]UC pour lt.'!Ji rès Vd lès. f,ous di:t"t:ndnns ;ullî très - ex
prdfemenr à tous fans difür.dio11 , Je: colleckr ou faire 
.im.is dl.! lem es pouc le$ envoyer ou cran! porter hors 



Il 
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( 3 ) . 
de nos Pays-Bas, foie .par la Poile, par des Mdfagers à 
cheval ou à pied , ou par des barques ou telle autre 
voiture que . ce puiCfe être , ni d'apporter aucunes lettres 
.étrangères dans nofdits .Pays, fansJa. connojlJaqce, congé 
.ou permiffi.on du Maître génér(J· des : -po!l~s ou de . f es 
Commis;· rpais voùlqns que tel amas iè fa{fe dans les 
Offices & :(Bureaux orddnaires dudit Maître .. généraf.des 
P oHes: le tottt à peine ·de. rroiJ .tents florins d'amende:~ 
& de confifoation des chevaux•.~_i.quipages .pour chaq~ 
.contravent,ion, applicable pour .u.n -fiers à: Notre · profit~ 
le {ècond tiers au profit du 0 oripnciac~ur:; ~ .l~ . tiers 
reflant au profit de l'0fficier qui en fera l'exécution ; 
& en outre d'être cenus & réputés fufpeél:s à Nous & 
au Pays, & comh1e tels être' interrogés , & fi befoin dt , 
arbilrairemem corrigés felon l'exigence du cas. 

I I. · ·· 

Les Me!fagers qui font duëmenr autorîfés, ne pour. 
rom expofer qu'une feule Boîte à lt'ttres dons chacune 
des Villes pour lel~uelles it~'.ùnt établis, fçavoir à leur 
maifon ou logement, & nor'. ·ailleurs, & ils ne pour
ront inf~rer dans les infcriptions de Jeurs boîtes ou en
tèignt'S les noms d'aucunes autres Villes que celles pour 
lek1udb ils fom commis; le cout à. peine de vingt 
fiorins d·amende, & d't'tre fufpendus pour un an de 
leurs funétions à la premi~re contravention , & de qua
rante florins d'amende & ;de privarion de leurs places 
de Meffagers à la feconde comravenrion ; les amendes 
à parrager fur le pied fiacué à l'article précédent. 

I I I. 

~ous défendons très - ex:preffement à cous Maîtres , 
Valcrs & Condutteurs des Diligences ; Coches, Bar
ques & autres Voitures , de fe charger ou de t"ranf.. 
porter aucunes lettres clofe~ ou pacq uets de lettres , 
ram en encrant & forranr que dans l'inrérieur de Nos 
Pays - Bas, fou f dans les endroits où il n'y à poinc de 
Pol1e dirette écablie de l'un endroit à l'autre , & Olt 
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( 4 ) 
' la pofl:e ne pa.lfe pas régulièremenq·à peine pour le Por
teur ou Cemduéleur ck v:ingc-cinq Hocins d'amende pOUl' 
chaque leme à la première fois, du double à la Li,. 
con de , & de correélion arbitraire à la ,troiiiime; ·:1..\: 
que de plus lefdites l/''!rres feront· confifq.uée:1 .; ·&· !.Q 

ca5 que les Maîtres &s 1:)iligences, Cochts, : B~ -& 
au·ues Voi~uroo , foïenti · convaincus de collu!ion am 
leurs Conduél:eur6 & Valet-S, ils- encourreron1· '. Pour ,fà 
première fois -une amende de c~nt flori-ns , cd1t de c3ecû 
cents florins la fecoi:ide · fois, & ils ferQM •~uRÎ$ ub~ 
traitement la croifiéme lois. ·· · • :.:! 

IV. 

Pour faciliter l'exécut-Îon du premier & du troifiéms 
Article de notre préfènte Difpolition, Nous ordonnons 
à cous Magiflrats & Officiers de J ufiice des Lieux ref.. 
pecl:ifs , de faire vificer & même d'arrêter ~ la réquif~ 
tion du Maîcre gé11~ral des Pofles ou de fes E:11ploïes , 
toutes les perfonnes gu'on foupçonneroic avec q~elqu-c 
yra:femblanco de contre v,,.e1.1t· auxdirs Articles, & de les 
punir en cas de conviélion , felon qu'il y efi ordonné· ; 
bian entendu cependant que lefdirs l\·1agifhars & Offi· 
ciers de Ju!1ice devront être attenufs à ne point inquié• 
ter ni molefier mal-à-propos & for des ]e (.Ters fou ocons 

V 1 A 

Jes Parfagers & Voyageurs, & qu'ils ne les obligeront 
point à ouvrir & lailfer vilîcer ll"\HS malles fous pré
texte qu'elles pourroienc renfer~er des lettres I mais gwe 
la vifite devra fe borner aux coffres i bacqs & magazins 
des Diligences , Coches & autres V oicures. 

Nous voulons & ordonnons que nos Confei}s de Juf_ 
rice , Nos Confèillers Fifraux, les Etats, Chât:ellenies 
ou Q uartiers , les Magillrats ctes Villes, gens de Loi, 
des Bourgs , Villages & autres Communauté,, Nos 
Receveurs, Officiers, Fermiers & aurres , fai-fanc meHre 
~ la Po fie des Lettres , R eprefenrations , Refrr:ipcions, 
·Avis ou Mémoires adreffés à Nous, à N0tre Gouver • 

1 

1 
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nement génëral , à Nos Coni~il~ collateraux, ou à No
tre Chambre des Comptes, qu i ne concerhen r pas prin
cipalement ou dirt'llemenr Notre Royal SerVice, en 
paient ou fafTcnt plier les porcs au &reau où !es pac
qu~ts for one m_is, }1 peine ~ ·au v.a& ~-nttairè f . ~s pac
que es feront rt:Jtm.·s , & mtme :iu belo1n , rer1voyës ou
verts au Bureau- gé.,éral de la Polle , d'où îls pourront 
'être renvoyés" . fous noovelles ~nvl!loppe~ · arrt 'Cfldroirs 
d'o11 ils fcr.ot1t venus, ou êrre la11lt:s conim~ plic~ers 
de rtbut audit Huredu; Nous enceodons •au ~rplus que 
le-s ~crét:i ires ou Creffiers de No& C on{eils coltitêenu:ic 
& d~ >.'orre Ch:,mbre cks Comptes, Nos Confeillers 
Fika ux ou autn·s !\ 'os Olficiers établis dans norre Ville 
de Bruxelles, nwtt inc des lettres ou pacqucts à notre 
Cacht-c au pou1·01r des Agcns ou d 'au tres, ou fai fanc 
mcun: l°~s p:ictpiets d1relècment au Bureau général de la 
Polle, iaffrn r t:crm ! lùr les enveloppes le mot Service, 
ave.: t'Xprellion d,1 Corps ou au cres Officiers d'où ces 
pacquers provien.lrunt lorfqu '1ls concerneront en effet 
Notr~ Service,_ & que lur ce.ux qui ne concernent pas 
le in une Servi.:c , ils mè'rtt. 1c deux barre::s au • ddfous 
des adref:es : à co11c quoi ~ t.-us , oulons que les Sé
creuircs, Greftil·rs ou .iucres OŒciers , foienr contÎnuel
lemenc ;,:cen tifs. 

V i. 

f i1JJ!~ment, Nous dl!f"'ndons à rous Bourgeois & 
H abmns des \ 'illcs , aulli bi1:n qu'à wus Payf.ms & 
H.1birnns Je h cJmpagnc , de foûrnir aux Couriers & 
autrcl> perfonnes voyageant en pofic aucun cheval ni 
chcv.iux, à moins c u'ils n'aient féjournés une nuit dans 
l"cndro1c où l'on vè-udroic prendre di.:s che vaux, ou que 
de Cl't endroi t J celui où il fc propofenc de fe rendre, 
i l n'y auroic point de Pofle rJglée , à peine que tant 
ceux tjui auront fourni ces chevaux que ceux à qui ils 
auront J,é fournis , cncourrcrc,.lt pour la premiàe fois 
une :imcnde d.: cenc Aorins, de deux cents florins pour 
Li l~·conde, & i~ront :irbicrairement punis à la troiliéme 
co11cr.1 ,·e111 ion. N uus dL'.f en dons pareillement i & fou~ lei 
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( 6 ) 
mtmcs peîn~, à rdus ceux qui louent .des: chevaux, auffi 
bîçn 911':'t tons :f t'nans-Polles , · leurs Pofüllons ou Oo
mefli,.Juçs , · de diriger autrement leurs courfes , que . par 
les gr .indi:s R 0t1Le s &. V 11les , fans prendre ni choifir d~s 
Routes détou rnées o.."· tcartécs; & fc:r:ont les ti-laîtres 
r_el.pon[Aq l.es ro~! . les' amendes -~ courr1,1~.:S par ceµ~_._.q~i 
~one à je,µ r jerv1ce , ld911clles amendes . .feron.r eJ)uer~
_me_nr_ i U t}fpfir du DJnonciatcur . .A u fu.rplus Nous Y.QU
lons q,f en cas dè d1Œcultti ou oppofit ion relariverne,tit 
.à ! ex~(,4~ion du. -préfent -An rcl~ , le · '39urgmeflr~. 9u 
premier Echevin de l'endroit le plus prochain en _déc~e 
for le premier rapport fommairement & fans figure de 
Proc~s , fauf l'appel au Corps du Magi(l.r,4t qui en df
ciJera ,en dcrn.ier rtfforr aux frais de celui qui aura tore, 
& aprl·s ,1u ·on aura donné bonne & fofii!àn te çaurion 
puur les dérens de la P.rocrdure. 

Si donnons en l\L111de1,1er.r à nos rr~s-Chers & Féaux 
ks Chefs & PrJltdens & Gens de nos Privé & G rand 
Cun!~·tls ; C h.rncel1a ,'x Ç.;ens de notre Confeil de Bra
b.inr ; C..,u ,·c rnc:ur, Pr..:f,~.i, nc <$.: Gens ùe notre Confeil 
de: l.~1Xl'lllbourg; Ch.,ncdrer _& Gens de nacre Confoil 
d~ CudJre; G u~Vl·1neur Je Limbourg ; Prélidenc & 
Cc:1s de nmrc C onfril de l landre; Crand- Bailli, Pré
li.icnt & Gens de: 110rrc C rn!d de Hainaur ; Gouver-
11,•ur, Prdidenr & Cens de 111>rre Cllnlcil de Namur ; 
GrJnd-1:hilli de T ournai, & du T ourndis ; Ecouterce 
de ~fa lines , & à rons autre$ nos J ulliciers, Officiers 
& Sujets 'J\!'il ~)'pa r,ri en~ , ~ue cerr~ notre pr_éfenre 
Ord11nn.111ce ils alellt , faire lire, 1•ubl1cr & rt'g1flrer, 
& le contenu en icelui ga rder & obfc:rH·r f elon fa forme 
& tt·m·u r ; ceifan t & fa1~1n t ce!fc:r rous ao,1bles & em
r~chcmens , & 001106/lanr wu ces Ordonna~ces , Edirs , 
Dl:d.u.Hions & D,(crers à ce cont raires. CA n A I N s r 
No 11 s 1• 1. A rr- r L. D0nné en noue· Ville de Bruxellc:s 
le 2 0 111 ~. j0ur Ju mois de D,:Ct'mbrc , l'an de grace mil 
frï'r cent fo ixan re-neuf ! & de nos r~gr.es le rrenrit=mc. 
Er~it p.11'.Iphé, l\c. \11. plus b.11 ilt.,.t , p.ir L'I Ml'ERATR ICE

D l,t:A!:UERE ET R Er:--E en fon Confed, Sign[, DE RsuL , 
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& y t:roic appcndu le grand Scel de SA MA 1 Es TE' , 
imprimé c:n cire rouge à double queuë de parchemin. 

A MESSEiq.NEURS, 
Meffeignmrs, les Grand-Bailli, Préftdent G, Gens 

du Confcit Sott,:erain de Sa Mnjejlé L' Impératrice. 
Douairière G,, Reine .Apojlolique , m Hainaut. 

R fatONTRE le Confeiller, A~ocat de SA~ MAJESTE:, 
que pour affiirer la perception & emptcher la de

frauda cion des Droits régaliens des Polles , SA MAJESTE' 
a crou,·é conven ir de faire émaner !'Ordonnance ci-jointe 
en Exemplaire. 

Pourquoi il requiert qu'il plaife à la Cour de déclarer 
que lad ite Ordonnance fera imprimée , publiée & affi. 
chée , en la forme & manière accoutumée. Q. F. &c. 

Etoit Sie11L A. PEPIN. 
·, ) 

LES GRA t ,:D-BAILLI, PR E SIDENT 
& Ge,:s d11 C..,,f,t S011ver,1i11 de SA MA JE S TE' 
L'/,l·JPERATRJCE -DOUA I RI E RE ET REINE 
A PO STO L 1.Q_ U E, e11 H ,1i,1.11,t; ay ant v11 Cette avec 
les Lm, ,·r de ~ A ~1AJESTE' , en date du 2 0 D écembre der
nier , à le D écret dudit jour y jC1int, ordonnent que ledir 
D éffet , 6~ la Préfellfc Ordonnance , feront imprimé!, pu
blill & affehés , en la forme & manière accoûwmée , & à cme 
fin envoyls à tous ceux qu'rl appartient. Fait à Mons le z 5 
Janvier I JjO, 

Ecoit Signé, D U RIEU • 

.A M O N S, 

Chés ~1. W IL :11 E T, Imprime;a" de SA MAJESTii.' 
t'IMPER.-\TRICE-ÜOUA IRIERE ET REINE APOSTOLIQUE', 

for la Grand'Place. 1770 . 



L'examen de la suscription de ceuc ordonnance se révèle illléressanl: 

Chers et Bien Amis 

nous vous faisons La présente pour au nom de Sa M'" (Majesté) 
vous ordonner de faire citol publier et afficher La 
présente es Lieux et formes ordinaires atanL 
Chers et Bien Amis Dieu vous ait en sa slt· garde. 
Binch ce 6 févr. 1770 

André 

Il semble que cet André était l'officier de justice de Binche. 
Quant au destinataire de cet envoi, il est resté inconn u. C'est Mr R. 
Lacomblez qui a découvert ce document. 

* 

Un autre document détenu par les Archives générales du 
royaume sous le n° L.P. 1894, c'est le calendrier de S.A.R. Charles
Alexandre de Lorraine et de Bar pour l'année 1776. li signale que la 
poste venant de Binche et Fontaine-l'Evêque arrive à Bruxelles tous les 
jours à 8 h du matin. 

Un renseignement intéressant, c'est la liste dressée par le Dr 
Manin Dallmcier d'après les documents détenus aux archives centrales 
des Postes de Tour et Tassis à la bibliothèque principale de Regensburg 
(= Ratisbonne). 
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On y trOU\'C la liste du personnel affecté au Service des Postes 
de Tassis au l cr octobre 1786. 

Pour le bureau d e Binche, cc personnel comprend: 
- l directeur; 
- 1 bricfdrager (= littéralement, un porteur de Jeures); 
- 1 voetbodc (= un piéton). 

A la même date, Fo1w1ine-l'Evêque ne disposait que d'une seule 
person ne : un "tenant-caisse" acLiC A partir de 1788, l'encre utilisée 
pow la griffe de la poste de Binche sera de teinte noire. 
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C'est aussi une pé riod e troublée qui dé bute. 
En octobre 1789, c'est la révolution brabançonne. 
Un gro upe de volo ntaires binchois sous la conduite de leur 

capitaine, Maximilien de Biseau de Hauteville, va rejoindre l'armée d e 
volontaires du géné ral J ean-André Van de r Mersch, qui vem libérer le 
pays du régime autrichie n de Joseph II. L'esprit réformateur d e ce 
dernier générait comme à plaisir le mécon tente ment d e la populatio n 
belge. 

Le 24 octobre J 789, cette troupe en u·e à Hoogstraten, et le 27, 
e lle bat l'armée auuichienne à Turnhout. 

Le 17 d écembre , les Autrichie ns abando nnent Namur e t se 
replient à Luxe mbourg. 

Le 11 janvier 1790, les provinces libérées p roclamen t les "Etats 
Belgiques Unis". Elles comprenaie m les Pays-Bas méridionaux sauf le 
Luxembourg et la Principauté de Liège. Fidèle à la tradition séculaire, 
chaque Èta t y conservait son au tono mie. Mais les partis n 'ont pas de 
politique commune : 
- les "Vonckistes" souhaitent une constitution basée sur d es principes 
s'appuyant sur les idées de la révolution française; 
- les "Nootistes" désiren t une restauratio n selon la situation qui existait 
précédemment; 
el la Ré publique belge sombre dans l'anarchie. 

Elle ne peut résiste r au retour de l'armée autrichie nne. Le 3 
décembre 1790, celle d ernière cond uite par Be ndex entre à no uveau à 
Bruxelles. 

Entretemps j oseph II est décédé, e t c'est so n frère Léopo ld rI 
qui lui succède . 

13. Binche sous le régime français 

L'année 1792 sera la dernière d u mo nopole des Postes pour la 
famille de To ur et Tassis. 

Un ind ice de la d ifficulté qu'ils rencontrent dans notre régio n 
se décèle sur la carte d es routes postales éditée en cette année 1792, et 
détenue par les Archives géné rales du Royaume sous le n° 8872. 

La liaison Mo ns-Cha rlero i y ligure toujours, mais les relais se 
fo n t à EsLinnes-au-Val e t Courcelles au lieu de Binche e t Fo n taine
l'Evêque comme sur les cartes précédentes. 

En 1789, la révolutio n française avait envoyé chez nous un 
ambassadeur secret, Durno u1iez. Né à Cambrai e n 1739, il avait choisi le 
métie r des armes. Il villl d 'abord à Mons où il résida q uelque temps et 
gagna Bruxelles, le 15 j uin 1790 po ur féliciter les Etats d u Brabant de la 
réussite d e leur révolution. Il se rapprocha des "Vonckistes" dont les 
idées rejoignaie nt les sie nnes. 

Le 25 octo bre 1792, il est devenu géné ral e n chef au camp 
d 'Onaing près de Va lenciennes, où est préparée l'expédition con tre la 
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Belgique. De nom breux volon taires belges, ancie ns comba uan ts de la 
révolution brabançonne l'olll rejoinL. 

Le 3 novembre euL lieu le premier e ngagement à Boussu. Le 
d uc d e Saxe-Teschcn se replie vers Mo ns eL poste 20.000 hommes entre 
J emappes e l Cuesmes. 

C'esL le 6 novembre d e grand matin que Dumouriez attaque 
celle positio n, do m le centre est comma ndé par François-SébasLie n
Charles:Joseph de la Croix, com te de Cle rfayt, né le 14 octo bre 1733 au 
château de Bruille à Waudrez. Il a sous ses ordres les ba taillo ns d e 
grenadiers Leuwen et Puckler, un bataillo n de Wurtzbou rg commandé 
par le brigad ier Mikovini et quatre escadrons lo urds d e dragons d e 
Co bo urg aux o rdres du brigadie r G.M. Bo ros, soit au to tal ± 8.000 
ho mmes. 

Seuls deux escadrons du comte de Lato ur sont wallons du côté 
autr ichien. Ils sont aux o rd res d u général-major Lamberg, e t son t postés 
à la sortie de Cuesmes vers Frameries. Ils seront décimés par les troupes 
d u général Ferrand. 

Dumo uriez vainque ur ne pou rra pas exploite r sa victoire , e1 le 
com te de Clerfayt parviendra à effectuer une re u·aite ordonnée. 

C'est le 7 novem bre que Dumouriez entrera à Mo ns, e t les cinq 
jours qu'il y passera permeuront à l'armée impfriale de se regroupe r en 
bo n ordre . 

Côté français, une grande figure binchoise participa également 
aux combats, c'est le baron André Boussart né à Binche le 13 novembre 
1758 e l no mmé capitaine le 1er octobre 179 1 dans le régiment des 
dragons d u HainauL. 

Sa cond uite à j emappes lui a valu le 1er mars 1793 le g rade de 
lieutenan t-colonel, puis de chef d 'escad ron d u 20e régiment de dragons 
qui intégrait de nombreu x volo ntaires belges. li deviend ra baro n 
d 'empire et général de d ivisio n le 15 mars 1812. 

Les pen es autrichie nnes à J e mappes seront d e 4.500 morts o u 
blessés. Dumouriez a dissimulé ses pertes, mais elles so nt sensiblement 
équivalen tes. 

Le 18 mars 1793, Dumo uriez avec une armée de 45.000 
ho mmes ten te une nouve lle fois d 'anéanLir l'armée autr ichie nne à 
Neerwinden (à l'esL de Tirlemont) . 

Ce lle dernière est commandée par Frédéric de Saxe-Cobourg, 
le grand-o ncle de no Lre premier souverain. Une charge de cavalerie 
e ngagée par le com te de Cle rfayt qui commandait l'aile gauche des 
austro-be lges décida de la victoire. li avaiL sous ses o rdres l'in fanLerie 
wallonne de Mu rray, Ligne e t Viersel ainsi q ue les dragons de Lnour. 

6.000 morts restèrent sur le Lerrain dont q uaLre mille français, 
e t l'administnuion autrichienne fut restaurée sur les provinces belges. 

L'accueil de la po pula Lio n , be lge envers les troupes françaises 
é taiL resLé assez mitigé. D'abord accue illis favo ra blement à Mo ns, 
Charle ro i e t Bruxelles au vu des promesses de liberté qu'ils apportaien t, 
un reviremenL total de l'opinion sanctionnera la conduite odie use des 

46 



commissaires de la ConvcnLion qui accablèrcnl le pays de pillages cl 
cxacl.ions de Lou tes son es. 

Aussi quand l'armée austro-belge revint en Be lg ique, c'est elle 
qui fut accueillie en libératrice. 

La seconde invasion française d'ocLobre 1793 sera encore plus 
brutale. Elle sera marquée par l'incendie de Maricmont, cl des abbayes 
d'Aulne, de Lobbes e l de !'Olive. 

Le 26 juin 1794, la bataille de Fleurus est remportée par 
J ourdan sur les Autrichiens. Elle transforme la Belgique en pays conquis 
géré par "les commissaires des guerres", ou "les représentants du 
peuple près des armées". 

La première manifestation attestée à Binche après la victoire de 
Fleurus fut la plant.al.ion de "l'arbre de la liberté" sur la Grand Place le 
28 Messidor de l'An Il (soit le 16 juillet 1794). Par l'arrêté du 20 
Fructidor de l'An II (soit le 7 septembre 1794), le département de 
J emappes dont le chef-lieu est Mons, sera composé de trois districts 
dom les chef-lieux sont Yions, Ath Cl Binche. 

Le 25 Brumaire de l'An Ill (le 16 novembre 1794) les 
rcprése11Lants du peuple, en mission auprès des armées du i\ord Cl de 
Sambre-et-Meuse : Bc rlicr, Roger, Ducos, Lacoste, Portier, Bricz. et 
Haussman organ isent l'administration centrale de la Belgique, cl 
ai-rêtent qu'il y aura huiL administralions d'arrondissement, dom une à 
Mons pour le Hainaut. 

DE VELDSLAGEN 
VAN NEERWINDEN 

LA BATAILLE DE 
NEERWINDEN FD.C. 

P 1043 
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14. L'organisation postale française 

Dès 1787, la poste aux chevaux el les relais avaient été réunis à 
la poste aux leures. 

Un tableau publié en 1794, et détenu aux Archives générales 
du Royaume sous le 11° 63 donne les routes et distances de Paris aux 
villes principales des XVII provinces des Pays-Bas e t Etats limiu·ophes. 

Pour notre région, nous en extrayons les valeurs suivantes : 
Mons - Binche : 3 1. 
Binche - Fontaine-l'Evêque: 2 1. 
Fontaine-l'Evêque - Charleroi : 3 1. 
Binche - Nivelles : 3 1. 

Un tableau similaire publié en 1789 donne pour la distance 
Mons - Binche : 2 l /2 P. Si l'on se réfère aux "Indicateurs des postes" 
publiés dès 1724, ceuc valeur signifi e 2 1/2 postes. Plus qu'une unité de 
distance, c'est plutôt une unité de tarification pour l'usage des chevaux 
des re lais de poste. 

Quant à l'abréviatio n "l", utilisée en 1794, il s'agit de la lieue 
commune en usage en France à cette époque, mais que vala it-e lle? 

Scion "M. Michel, l'ingénieur-géographe du Roi" en 1785, e lle 
valait 2450 to ises. Comme la to ise de Paris va lait 1,949 mètre, cela 
donne 4775 mètres pour la lieue commune. 

Mais ce terme de "lieue" reste vague, car on connaissait aussi "la 
lieue d'une heure, valant 4.872 mètres, et "la lieue de poste" vala nt 
2.000 toises soit 3.898 mètres. 

Les tarifs postaux publiés le l. l.1 792 signale nt que la lieue 
commune valait 2283 toises, ce qu i correspond à 4450 mè tres. 

Présentemen t "la lieue commune" est égale à I/25e de degré, 
ce qui donne 4.475 mètres. 

On peut conclure que l'appréciation des distances exprimées 
en "lieues" reste très approximative . 

Le 25 Germinal de l'An III (soit le 13 avril 1795) les 
représentants du peuple, en mission auprès des armées du Nord et de 
Sambre et Meuse arrêLent ce qui suit : 
"Ar/. Ier - LPs maîtres des /Josles des f>O,)'S co11q11.is eu deçà de la J'vleuse soul 
a11 /011sés à requé1ir direc/e111enl de la 111u11icipnlilé du lieu 01) le relais es/ i11slal/é 
la q11a11tité de paille, foi11 el avoine 11écessaire /1011r la 11ounit11re de leurs 
clœva II x. " 

Le 11 Floréal de l'An m (soit le 30 avril 1795), l'a rrêté des 
rcpréscmanLs du peuple règle le mode d'admin istration des posLes de la 
Belgique el des pays conquis en deçà de la Meuse, et se termine comme 
suit: 
"Cousidém11/ q11e />011r i111J>ri111(!/' 1111 mouve111e11/ plus actif, el plus rég11lie1; sem 
affecté dans lous les bureaux civils des postes de la Belgique et fx1ys conquis eu 
deçâ de la Meuse. 
Le prése11l an'êt aura so11 exécutiou à compter tlu f>re111ierjo11 r de sa /mblicaJiou." 

La marque postale util isée à Binche reste la griffe linéaire de 17 
x 3 millimèu·es à l'encre noire comme sous le régime autrichien. 

Les règles appliquées e n France depuis la révolution 
deviennent d'application. 
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Il en esL une Lrès importante publiée dans un décrcL du 10 aoüt 
1790 : "le secrel des lellres est i11violable el sous a1tcu11 prétexte, il n'J /mil être 
J1orlé atteinte, 11i JJ(/,r les i11divid11.s, 11i /mr le c01jJs. 11 

Un décreL du 20 jui lle t 1791 confirme cette règle. Cc LcxLe 
révèle ainsi une pralique courante: l'ouvenure des leLLres par la police, 
les espions ou pour LOUL auLrc motif, el le messager qui la révélaiL 
risquaiL la mon Lant par le deslinalairc méconLenL que par l'indiscreL 
qui la praLiquaiL. A-L-on a insi amélio ré les choses? O n l'espère 1 

Le 13 Messidor de l'An Ill (soiL le lcrjuilleL 1795) un arrêté des 
Rcpréseman ts du peuple règle le mode de paiemenL des lettres cl des 
paquets arrivant el pananL par la poste. 
"Les Re/Jrése11/a11ts du /H'lt/J/e Jn'ès des années d11 Nord, et de Sambre el Meuse, 
s111· l'obse111atio1I a ettx faite jHII' le Directeur généml des Postes de la Belgique, el 
j)(l)'S co11quis en deçà de la Meuse, les l'OJGllmes du Nord, la dp11bliq11e de 
l lollande, el antres paJS étm11gers, dont la ro1us/Jo11dance aver ln Ré/mblique 
Fm11çaise, el les /Ja)'s conquis, /Jasse j)(1r la Belgique refusent de se charger des 
lm 11sj,orls des dé/Jêr/1es, si les /mis 11e /,eu r soul j)(IS acq11illés e11 1111111émires. 
An-êtenl œ qui suit: 
Artirle Ier : Toutes les lellres venant de / 'élm11ger seront ncquillùs en 
1111111éraires; il en sera de 111ê111e de celles partant de la Belgique, el des pn)'S 
ronq11is en dPçâ dP la J\ifo11se, /Jour les /Hl)'S étm11ge1:ç, 
Artirlr 2: Le /JOrl des le/11'1':,, paquets el feuilles pé1iodiq11es rulœssées de Fm11re, 
r111x lwbitnuts de la Belgique el pnJS conquis en deçà de ln Meuse, ainsi que celles 
Jn'éuntées /Hir eux à l'a/Jm11cltissemml pour l'i11térie11r des dits pa)'s, 
s1acq11illero11/ J11·011isoire111e11/ e11 ·1111mémil't!s on eu assignais en ro11rs. 
S011/ exce/Jlés : Les militaires el lo11s !Ps cilo)'eus allacltés a11 sernice rie la 
Ré/mblique. 
A1tirle 3: Les dispositions du traité de 1740 entre l'office des J1ostes de Fm ure el 
relui des PaJs-Bas 11'éta11t pas abolies, le bureau tf,,s /Jostes de la Belgique et des 
/Ja)'S co11q11is e11 deçà de la /\lle11se, Ill' recevro11t, rO'lifom1é11/f'n/ à ce Imité, 
l'ajfm11cltisse111en/ d'auc1111e lellre pour la Fm11ce; l'agence 11atio11ale d,,s postes 
rerom111mulera de sou côté à Lous les Directeurs de b111m11x de J1oste dl' la Fmnce, 
COl7'espouda11/ mwr les bureaux de ce pa)'S, de 11e pas receooù l'njfm11rltissemenl 
dt's lettres qui)' seraie11t adressées, dt' celles même qui)' seraient rlw,gées 011 
1'f'ro111111m1dées, ainsi que ll's jo1m1aux et feuil/.es /1é1iorliques. 
Artirle 4: Le droit de ro11/re-sei11g en frme11r de tous les Jo11ctio1111ail'C'S Jmblitis â 
qui la loi l'accorde, sem l'f'S/1erté de pa,t et d'autre. 
L'r1d111iuislmtio11 ce11lmll' el s11J,é1ie11re de ln Belgique el les ad111inistmtio11s 
d'arrondisse1111'11t, aiusi que le Direclt'ltr Général des postes de la BPlgiq111' 
jouissent de ce droit. 
Artirle 5 : Il est ex/m?sséme11/ défe11d11 aux Directmrs généraux el Directions 
divisio1rnaùes des burMux des postes aux Années, el à tous leurs em/Jlo)'és, de 
fa in, le se111irP des ha.bila11ts ries villes 011 ils se trou11eraie11/ établis, el ceux qui se 
le Jmwettmient serai-ei1t Jm 11is de destitutiou. 
Artirle 6 : Le tableau i11diratif du cours pour le /)(lieme11t e11 assignats sem 
affiché. 
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1800. Marque "86 BINCH" sur leLLre de Binche à Mons datée du 10 
Vendémiaire de l'an IX. 

La marque "86 BINCH" esL à l'encre brune, el au Lype 5. 
Le pon esL de 2 décimes e t est inscriL en noir. 
Par décisio n du Directoire (pour les années 1795/ 1799), le port de 2 décimes 
ou de 4 sous est celui d'une lettre circu la nt à l'intérieur d'un même 
départemenL ( ici J emappes, n° 86) et d'un poids ne dépassant pas une demi
once. 
La marque "86 BINCH" a été mise en service le 16 floréal de l'an IX. 
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ArtirlP 7: Alleudu L'urgence de Jaire rmdre compte, el de régler la co111/J/abilité 
très aniérée des Directeurs des /1ostes aux lellres des pays conquis, et de rép1i111er 
lt•s abus don/ pl11sieurs se re11de11/ coupables e11 Sllltaxa11t les letlres des militaires, 
011 antres fJe1:mm1es attachées au service des nnnùs. Le citoyen Lebrn11 demeure 
invité à reler1er dans le plus bref délai le citoyen Bomm,ille de son premier /1oste, 
J1our que cet i11specte11r puisse Jaire une loumée générale aji11 de constater la 
positio11 de toutes les pa,ties du seruiœ. 
J\rtide 9: Les iuspecteu.rs pour le sernice civil seront /'Pmboursés de tous leur/mis 
de /1osle, sur le 111ê111e pied que les imperleurs militaires. 
J\11ide JO: Les /nisenles dis/1ositio11s pour assurer le seniice civil da11s /011/e 
L'étendue des pays conquis seront 111ai11te1ws jusqu 'â l'époque o,i les règlements de 
la /1os/e eu Fmuce y seront i11/rodu.ils, à Laquelle époque, si la s11/1/1ression de la 
/1lace de Directeur Cénéml est jugée 11écessaire, celui qui sera â la dite place, 
Jmssem à la Direcliou des postes de ln ville de B11m•lles. 
Artirle 11 : D'a/11-ès les bous témoi:;,wges, rendus aux re/nésentants du Pe11/1Û! 
sur le civisme el la capacité du citoyen Doc, il est no111111é Directeur Général civil 
rll'S postes aux lellres el clwoaux, daus l'étendue des /H1ys co11q11is e11 derà dl' la 
J\1e11se, el se rendra à Bruxelles à so11 poste dans le plus bref délai. Ce directeur 
l,abitem la 111aiso11 qui, rma11l l'entrée des Fra11çais était affectél' au logement du 
Directeur Cénéml. 
Le lmite111e11/ r/11 Directeur Généml s11m /1rovisoire111enl de ·mille livres /H11· mois, 
fi jouira des mêmes aug111e11tatio11s, 011 subira les 111é111es réductions q11e l'agent 
/J1i11cipal d11 semice des postes militaires. 
li lui sem égrile111e11l accordé mille livres J1ar mois po11rfrais de b11rea11, dans 
lesq11els 11e seront /ms compris, ro111111e tombant à sa rlw,ge ce11x-ci, /1011rfmis de 
l11111ière, rha11ffage et d'i111/n'f!ssion" 

Les représeutauts du peuple, ro11jin11eut le choix fait par le septième ro111111issaii'f!, 
d11 citoJen Borr11n1ille po11r i11s/1ecte11r gh,éml des postes civiles f'II j}(IJS co11q11is; 
il r1.wrce les Jonclio11s dr• re/111 /1/ace sous la s11mei/lance el les ordres du Dimcle11r 
Général. 
/\11 st1n1ire des postes ci11ill'S, el à celui des J1ostes 111ilitairf!s dans la Belgi.que el les 
/wys conquis 1•11 deçà de la /\le11se. Réunis â ce jour dans La 111ê111e main, il est 
d'11ne nécessité indispensable de les di11ise1; el les s011111ellre chacun e11 /1a1ticulier 
à une directiou q11i lui soit Jnopre. Considérant que celle di11ision de11ie11/ 
d'a11ta11/ /1lus iustaule que /'ad111inistratio11 centrale militaire se lro1rnr111/ 
su/1/J1i111ée /mr l'mrêté du Comité du salut public du 11 \lentose. 

Le rilOJfn Lebrun seul Dirfrleur Généml f'Sl te1111 dt• se reudrf <111 
Quartier Céuhal de l'armée r/11 Nord; il est co11séque111111ent i111/1ossible q1111 cet 
ag{'/// /misse contiuuer aux besoins de deux semices. 

A11ite11/ 11u l'urgence ce q11i suit: 
/. Il y aura 1111 Directeur Général des Postes de La Belgi.que et des /JaJS conquis eu 
decà de la J\lfeuse. 
2. JI di,igem f'f /J1isidem e11 chef les semi ces des poslfs, aux let11'l's l'i aux cl,er1a11x 
des dits paJS sous l'auto1ilé ries représe11/a11/s du P{'//p/e, el sous la surueillaure 
de l'ad111i11istmtio11 ce11lmle, seuLe111e11/ eu ce qui conœme leurs a,rêtés, relatifs 
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aux indemnités el avances aux maîtres des postes, el à la nouniture de leurs 
c!teuaux par les municipalités. 
3. Ce Directeur étant responsabf.e du sernice, il au.ra le droit de 1101mner â toutes 
les places S11.bordonuées à son au.imité, telles qu.e celles d'i11sf1ecleurs généraux, 
inspecteurs particulù'1-s, directeurs, commis et emfJloyés, et aussi d1orga11iser son 
/Jropre bureciu â la ·11w.nière la plus co1wenable â assurer le service dont il 
demeure chargé, et créer â cet effet toute place non existante, mais devenue 
11écessaire. 

Il fixera Les dirlers traitements de tous les emfJloyés qu.elconqu.e, en 
somnettrmt les bases â l'approbation des représentants du pe11.pl.e." 

Le 3 Thermidor de l'An III (soit le 21 juille t 1795) est publié le 
décret qui fü.:e le port des le ttres. Il n'y aura plus d ésormais dans toute 
l'éte ndue d e la France, que quatre prix différents de taxe d es leLLres, 
réglés sur les distances: 
- la première distance jusqu'à 50 lieues du point de départ; 
- La d euxièm e à 100 lieues; 
- La troisième à 150 lieues; 
- La quatrième à toute distance au-delà de 150 lieues. 

1810. Marque "86 BINCI-1" sur facwre non datée de Binche ..'i Ath. 

~-: - ~-~--~-·-··- ·--·-~ 
·.• ... 1 

La marque "86 131NCH" est ..'i l'encre noire el au t)'pe 5. Le pon es1 de 3 décimes 
el est inscri l e n brun. 

Collectio n Rol,rnd Luctkens. 
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a) Pour la première distance, la lettre simple esL Laxéc à I 0 sous. La 
lcure double, au-dessus du poids d'un quan d'once : 15 sous. Le paquet 
de 3/ 4 once : 30 sous. Le paqucL de une once : 40 sous, et I 0 sous de 
plus par chaque quart d'once (une once vauL 30,5 grammes); 
b) A la deuxième disLance: la lettre simple: 15 sous. La Jeure double: 
30 sous. Le paquet de 3/4 once : 45 sous. Le paqueL d'une once : 3 
livres (= 60 sous). Par chaque quart d'once au-dessus du poids d'une 
once : 15 sous. 
c) A la u·oisième : la leure simple 20 sous. La lettre double: 40 sous. Le 
paquet de 3/4 once : trois livres. Le paqueL d'une once : 4 livres. 
Chaque 1/4 once en plus d'une once: 20 sous. 
cl) A la quaLrième diw\11ce : la leurc simple : 25 sous. La leure double : 
50 sous. Le paquet de 3/4 once: 3 livres 15 sous. Le paqucL d'une once 
: 5 livres. 
Chaque l /4 d'once en plus d'une once: 25 sous. 
Le sou perçu pour l'enveloppe en sus du prix des (cures simples est 
supprimé. 

Un L;1bleau comparatif meL en lumière l'imponanLe variaLion 
du monta11L des pons des leurcs durant le régime français et les 
errements de ce système : 

Tnrif d11 Po ri III i 11 i 11111111 Poids co1respo11da11t Distance 111m.:i11111111 

1-1-1792 4 sous 1/4 once(= 7,5 gr) intérieur du dépancment 
16-1-1795 5 sous 1/4 once(= 7,5 gr) intérieur du département 
21-7-1795 10 sous 1/ 4 once(= 7,5 gr) 50 lieues 
26-12-1795 2 livres 10 sous 

(= 50 sous) 1/4 once(= 7,5 gr) 50 lieues 
24-6-1796 6 sous 1/ 2 once(= 15 gr) 50 lieues 
7-1 2-1796 2 décimes 

(= 4 sous) 1/ 2 once(= 15 gr) intérieur du dépanemcm 
7-12- 1799 2 décimes 

(= 4 sous) 1/ 4 once (= 7 gr) 100 km 
4-5-1802 2 décimes 

(= 4 sous) 6 gr 100 km 
24-4-1806 2 décimes 

(= 4 sous) 6 gr 50 km 
15-3-1827 2 décimes 

(= 4 sous) 7,5 gr 40 km 
I décime 15 gr inLéricur de la ville (E/V) 

Cc tableau ne momre pas les imponantes variations des ports 
des leures et paquets qui s'écartent de ces minima LanL en poids qu'en 
distance. 

Vu le tarif pratiqué, le courrie r privé transporté par la posLc a 
praliquemem disparu entre les dates du 26-12-1795 el du 24-6-1796. Pour 
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celle période, o n ne découvre généralement que du courrier ayant 
circulé en franchise. 

86 
~~BINCH1,~ 

{ ~ o 

Les II déboursés" 

Le p;:issage de notre région sous l'administration française va 
amener l'apparition de ces marques sur quelques plis. 

Le colonel H erlant en signale deux manuscrites : totalement 
pour la première, ou ento urant la marque "86 B11 CH" pour la 
seconde, en ce qui concerne le bureau de Binche. 

Ce processus comptable apparaît en France dès le second 
semestre de 1738, mais o n ne trouve aucun Lexte officiel qui l'explique, 
el il faudra aLLendrc une instruction générale d'avril 1808 où l'anicle 
391 y fait allusion. 
"Art. 391. On cousidère co11111u1 déboursé fmr le directew; le /Jort de la lettre donl 
il est co111/1table lorsqu'il s'en dessaisit pour l 11111e des causes ci-après, el la laxe 
lui est allouée sous la dé11omi11alion de 11débou.nés 11

• 

Si la lettre lui est renvoyée, 011 avec la 111.ême taxe, 011 avec 1111e a11.lre, il 
e11 est de nouveau chwgé en II Recelles 11

• 

Art. 392. La dé110111.i11aliou de "déboursés" s'aj1pliq11e: 
l 0 ) aux lettres 'lllal dùigées; 
b0

) aux lettres tulressées â des destinataires iuconnus; 
3°) à des personues co11:11ues qui O'lll q11.itté le lie11 de la des/.i11alio11; 
4°) aux leltres swtaxées; 
5°) à celles /.axées à l'adresse de personues jouissaut de la franchise. 

Ce sysLème comptable sera éLendu aux lettres expédiées en port 
payé ou en franchise lorsqu'elles étaient réexpédiées. 

Cela peul paraître bizarre puisque aucu ne somme n'est en jeu, 
mais l';:idministralion pouvait ainsi contrôler les erreu rs CL les 
m;:inquements, ou revoir le montant du port dû si le trajet à effectuer 
par la lettre devenait plus long. 

Quelques bureaux importants o nt disposé d'une griffe 
"Débmm;é" à laquelle l'instruction générale du 28 avril 1808 prescrivait 
d'ajouter la date manuscrite. 
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Lettre de Fontaine-l'Evêque à Borde;iux du 27 Frimaire de l'an 9. Reçue {1 

Bordeaux le 6 Nivôse. 
Pon? Au-<lelà de 180 lieues: 15 sous (An \/1). 
i\larque "86 BINCH". Brun-noir. 

15. L'administration française 

Collection A. Coret. 

Le 9 Vendémiaire de !'An lll (soit le 1er octobre 1795), la 
Belgique est annexée à la République françiiise, et le département de 
Jemappes est constitué. 

Il reçoit Charleroi et les communes voisines que l'arrêté d u 20 
Fructidor de l'An Il (soit le 7 septembre 1794) iivait d'abord rauaché iiu 
département de Sambre et Meuse, chef-lieu Namur. Charleroi 
s'apellera désormais "Libre sur Sambre". 

Le canton de Binche est réduit à 10 communes au lieu des 51 
que comptait sa prévôté. Plus tard, il passera à 15 communes. Le 13 
octobre 1795, Binche o rganise une cérémonie pour fêter cette 
annexion. Le retard dans l'organisation de celle fête serait dü à la 
difficulté de recruter des musiciens(!), mais a-t-on vraiment le cœur à 
la fête alors que 1·ègne dans la ville une terrible diseue. Le 11 Frimaire 
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de l'An IV, le Comilé de Salul public, après avoir pris conna issance de 
la divisio n e n neuf arro ndisseme n ts e l d e la clistributio n du territoire 
sous le nom de "Pays-Bas au lric!tiens de Liège à Maeslric!tt" l'appro uve 
dans toutes ses dispositio ns. 

Voilà commen t se présen tait cette division de la Belgique : 

Département de( s) Cheflien No 

J emappes Mons 86 
La Lys Bruges 91 
l'Escaut Gand 92 
Deux-Nèthes Anvers 93 
la Dyle Bruxelles 94 
la Meuse infé rieure Maesu·icht 95 
l'Ourthe Liège 96 
Sambre e l Meuse Namur 97 
Forêts LtLxem bourg 98 

Tl y aura égale ment une administratio n pa r ticuliè re d e la 
"Flandre ci-devant Hollandaise" sous la surveillance du gouvernem en l 
avec Sas-de-Gand comme chef-lieu, Ooslburg, Isendyck et Hulst. 

Cette d ivisio n de la Belgique a été main te nue par la lo i du 23 
Ven tôse de !'An IV, e t elle ne ressemble pas à nos li mites de provinces 
actue lles. Le 1er octobre l 795, la Be lgique est ré unie à la France, e t 
cette même année 1795, la ville de Binche connaîlra un recenseme n t 
de sa populatio n. Ce docume nt dé tenu aux Archives de la ville sous le 
11° 2726 no us ap porte au point d e vue postal une précision inléressan te. 

Marie-Antoinetle Lachape lle, 67 ans, et habitant l'actue l "Lio n 
d'Or" sur la Grand-m e, y est signalée comme "Maî tresse des posles". 
Elle semble détenir ce poste grâce aux sympathies pro-révolutio nnaires 
de la famille Gaillard à laquelle elle est appare ntée. 

Dès 1796, la marque postale de "BI CH" se complète d u n° de 
départe me n l, le 86, car le 6 décembre, la législalio n postale fra nçaise 
est entrée e n vigueur e n Be lgique (soit le 16 Frimaire de l'An V) . 

L'inscription est ainsi agrand ie au format d e 21,5 mm x 9,5 mm 
el l'encre utilisée est no ire. 

C'esl aussi e n 1796, le 4 février que l'on procèd e à la plam ation 
"d'un nouvel arbre de la liberté avec ses racines" sur la Grand-Place de 
Binche. 

Ce j eune chê neau "avec ses racines" avait été prélevé d ans la 
pépinière des Récollets (Ch. Mile l, Cahiers Bincho is, n° 5, p. 5). Cette 
initialive s'inspirait d u geste de I or bert Pressac de La Chagnaye, curé 
de Sain t-Gaudens-en-Poitou, q ui avail plan lé le "1er arbre de la Libe1té11 le 
10 mai 1790. Deux ans plus tard, plus de 60 000 a rbres de la liberté 
avaien l é té plantés. 

Le 18 septem bre de la même année, Mr Maximilie n Biseau de 
Hauteville démissio nne de son posle de président de la m unicipalité de 
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Binche. Il n'avail acceplé ce poste qu'après plusieurs instances et à Liu·c 
provisoire. 

L'année 1797 voit l'apparition d'une nouvelle marque postale à 
Binche. Elle est sem blable à la précéde nte, mais le n° 86 du 
dépanemem est emouré des lclLres P.P. signifianl "pon pa)'é". La 
dimension de la marque esl légèrement modifiée. Son format est de 24 
mm sur 9, cl l'encre ulilisée est noire. 

Elle est d'application sur toute lettre adressée à la Po lice ou aux 
fonctionnaires publics, comme il le sera confirmé sous le DirecLOire. 

Le 15 septembre de la même année 1797, la collégiale Saint
Ursmer est fermée, l'abbé Godefroid ayant refusé de prêler le serment 
requis. Le 17 octobre 1797, c'est la signature du Traité de Campio
Formo où François 11 cède ses droits sur les Provin ces Belgique à la 
République Française. 

Le 4 no\"embre 1797 qui co1Tespond au 14 Brumaire de l'An Vl, 
le commandanl de la gendarmerie de Binche, le maréchal des logis 
Bo uthor organise une m,1nifestalio n, e t ouvre les portes de la collégiale 
St Ursmer. 

Les portes seront de suite refermées et le resteront jusqu'au 9 
mai 1802. Curieusement, cc commandant Bouthor ne semble pas avoir 
é té sancLionné pour cc comportement. 

Le 21 décembre de ceue même année fertile en événements, 
on doit repla1ner un 3e arbre de la Liberté sur la Grand-Place de 
Ilinche, le précédent a)'ant été renversé par la tempête. 

Le début de l'année 1798 est marqué à Binche par la 
célébration d'une fête commémorative de la signature du Traité de 
Campio-Formo. 

Et le 12 février, c'est la plantation d 'un nouvel "m-bre de la Liberté 
sur la Gmnd-Plaœ, le /Jrécédenl ayant été 11111lilé par des 111allleilla11ts11

• 

Décidément, la Grand-Place de "Binc h" ne semble pas un 
terrain propice aux racines de la Liberté l En France, duralll ceue 
période naît le régime du Directoire instauré le 4 Brumaire de l'An IV, 
soit le 26 octobre 1795 et qui durcrajusqu'au 18 Brumaire de l'An VIII, 
soit le 9 novembre 1799. 

16. La réforme postale sous le Directoire 

Les postes on t é té affermées au ciLO)'en Anson par u n contrat 
de bail qui débutait le I cr Messidor de l'An V1 Cl aurait dü durer l O ans. 

Le conseil des 500 sur la proposition du Directeur des postes 
modifie le prix calculé pour le port des leures sur le poids d'une 1 /2 
o nce (c'est le double du poids autorisé le 3 Thermidor de l'An 111). 

Dans l'intérieur d 'un même dépanement: 2 décimes ou 4 sous. 
Entre deux départements contigus: 2 l / 2 décimes ou 5 sous. Entre 
deux départements jusque trente lieues: 3 décimes ou 6 sous. 
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De 30 à 40 lieues: 3,5 décimes ou 7 sous. 
De 40 à 50 lieues : 4 décimes ou 8 sous. 
De 50 à 60 lieues : 4,5 décimes ou 9 sous. 
De 60 à 80 lieues: 5 décimes ou 10 sous. 
De 80 à l 00 lieues : 5,5 décimes ou l L sous. 
De 100 à 120 lieues : 6 décimes ou 12 sous. 
De 120 à 150 lieues : 6,5 décimes ou 13 sous. 
De 150 à 180 lieues: 7 décimes ou 14 sous. 
De 180 lieues et au-delà: 7,5 décimes ou 15 sous. 

Un avis daLé de Paris paraîl le 3 Brumaire de l'An VI : 
"Le coutre-sei'llg et la franchise a:yani éié s11/1p1imée /1ar la loi du 9 Vendémiaire 
de l'An VI, tous citoyens 11011 fo11clionnaires jJ'llblics sont jJrévenu.s que 
c01,Jonnéme11t â l'article Ier de l'arrêté du Directoire exécutif du 27 Vendémiaire 
demie,~ ils doivent payer d'rwa'llce le port des lettres, etc ... qn'ils adressent à. la 
Police el généralement â tous les fonctionnaires fm.blics quelc011q11es. 
Fau.le de payement d'mmnce, ell.es reslero11t dans le bu ,eau des postes. 
Q11.a11t aux Joncl.ionua.ires publics, I.e Bulletin des lois 151 !.es i11stmits des 
formalités â obsemer rnlative111eut â leurs corresf;oudances. 
Les administmleu:rs : 
Ro11viè1e, Caboche, Mo11.illisea11x, Lebarbier et Carouge" 

En dehors de l'importanle diminution des ports des leures, ceci 
esl une modificalion essen tielle des id ées anciennes qui fa isaie nl payer 
par le d esun aLaire le pon dû. Elle explique l'apparitio n de la marque 
P.P. pour les plus desunés à l'adminisLraLion cc à la police. 

Malgré son apparcnle sim plicité, l'application d'un tarif reste 
comp liquée. Par exemple, il faul 16 francs de France pour oblenir 13 
f1orins de Liège. 

Sans reprendre Lous les termes d'une factu re adressée e n ceue 
époque au CiLOyen Duroy, propriétaire à Alh, l'examen de celle-ci 
illusLre bien la complexiLé des calculs à effecwer (collection Ro land 
Luclkens) . 

... 
11 nu.e pièce en 8/4 pour Draps n° 1781. 

78 aunes haiuaulfaisrmt 48 rumes 6/8 de France ri 2jlo1i11s JJ l'a1111e luâunut 
Joni 206 jl 14 = lir,res tournois 379-12-2-36". 

Voyons en détail les relauons des uniLés employées. 
a) Mesure de longueur : 
l aune de H ainauL vaul 0,625 aune de France, ou invcrsemenL 
l aune de France vaut 1,6 au ne de Hainaut. 

L'aune valail à Paris 1,18844 mèLres, el il semble probable que 
celle valeur peul être auribuée à "l'aune de France". 
b) Comment interpréler les subdivisions du prix exprimé e n monnaie 
française? 
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Lettre / facLurc adressée au ciLoren Duro)', propriétaire à Ath. 
Marque 86/ BINCI 1 - 18 10 e nviro n. 

(Collection Roland Luctke ns) 

L'étude de l'addition globale motllre quïl faut: 
- 20 unités du second rang pour I unité du premier rang. 
- 12 unités du 3c rang pour I unité du deuxième rang. 
- 49 unités du 4e rang pour I unité du troisième rang. 

Les trois premières unités sont liées par une relation connue 
qui a perduré jusqu'à nos j ours d,rns la division de la livre anglaise avant 
sa décimalisation : livre - shilling - pence. En France, o n utilisait les 
termes : livre - sou (ou sol) - denier, mais ceci ne donne pas 
l'explication de l'unilé clu 4e rang qui vaudrait l / 49e de denier, et qui 
semble une unité de compte. 

Un calcul décimalisé montre que le florin ,·aut e nviron 1,84 1 ... 
livre tournois d e France, clone pas une relation arrondie. 

En 1790/ 9 1, la livre de France valait 20 sols ('=sou), cl le florin 
\"alait 20 sols d e Hollande ou 24 sols de France. Cc rapport décimalisé 
mo ntre qu'à ceue date le norin valai t 1,2 livre de France. 

En 18 10, nous voyons ci-dessus que le florin vau t 1,841 ... livre 
de France. 
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Ici se place l'introduction en France par la Conventio n 
Nationale du "Franc" comme monnaie légale. Il valait 5 gr. d'argen t. 
L'écu de 6 livres démonéLisé vaudra 5 francs 80 lo rs de son rcLrail en 
1795. 
D'où la livre valaiL 1 / 6e de 5,80 franc, soil 0,983 franc. 
D'où le sou valait 1 / 20e de livre, soil 0,049 franc. 
Et le 1 / 49e du sou vaut ainsi 0,001 franc. 
Curieux, n'est-cc-pas ce résulta t! Car pour obten ir ce I /49c, il a fallu 
escamoter l'unité de 3e rang qui valait l / 12e du sou! et ainsi le mystère 
n'est en rien résolu ! 

En 18 11, il fau t 1,8 14 francs pour l 0orin de Brabant (lcme du 
9-9- 18 11). En 1824/27, il faut 2, 1164 francs de Fra nce pour I no rin de 
Hollande. 

Et pour compléter les idées, après l 830, le franc belge prendra 
la même valeur que le franc français, cl il faudra lOlùours environ 2, 10 
franc pour un florin de H olla nde. 

Le 9 novembre 1799 (ou le 18 Brumaire de l'An VIII ), c'est le 
coup d'étal remplaçant le Directoire par le Consulat, et 13onapane 
clevicm prem ier consul. 

Une des premières décisions postales de Bonapanc sera de 
limoger le citoyen Anson Cl de nommer Lavalc lle: directeur gén éral 
des Postes. Cc dernier a sa résidence à St Cloud. 

Une loi du 27 Frimaire de l'An VIII soit le 18 décembre 1799, 
prenant effel le Ie r Germinal de l'An VIII (soit le 22 mars 1800) 
confirme que les !cures locales doiven t être taxées I décime. Le ponde 
ces !cures n'apparaissait pas dans les tarifs de 1701 el 1729 ca r e lles 
étaient généralement transmises par des messagers locaux et n on 
confiées à la poste. 

Binche qui dispose d'un relais postal à l'hôtel du Lio n d'Or 
n 'apponc a ucune nouveauté à ses marques posrnlcs existantes, ho nnis 
quelques variations dans la teinte de l'encre ULiliséc pour la marque "86 
BINCH". 

Par contre, une nouvelle can e des "Routes des diligences" 
éditée e n l'An IX (Archives géné rales du Royaume, 11° 66) ne donne 
plus de liaison directe Binche - Nivelles. 

Celle liaison a repris le trajet Mons - Nivelles via Bray 
(toutefois le nom de ccuc dernière localité n'est pas nommément 
indiqué). 

Le 18 mai 1804, Napoléon se proclame empereur. 
L'amélioration du service postal reste une de ses 

préoccupations majeures et n otamment le contrôle des retard s 
éventuels des courriers. 

La poste de Binc he utilise d e nouve lles marques postales : e n 
1806, o n trouve un "86 BI NCH ", au format 24,5 x 9,5 mm à l'encre 
noire. Elle réapparait e n rouge en 1811. 

On trouve également en 1810 la marque "P 86 P BINCH "" à 
l'e nc re bru ne et une autre marque identique a u format légèrement 
agrandi de 24 x 10 mm à l'e ncre no ire e n 1811. 
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On lrouve égalemenl une marque "déb. de 13inch 6 oclObre 
1806", complèlCmenl nrnnuscrite, r1insi qu'une composiûon idellliquc 
le 13 mars 1810, mais enlouranl la marque post.ale "86 BI:--:CI I " (déjà 
signalé au chapilrc 14). 

Un aulre auleur signale égalcmem une marque "86 BINCH" en 
1810 t1u fonnal de 29 x 4 mm à l'encre noire rougcàL1e. 

Cne autre marque peu connue est signalée au 16 Floréal de 
l'An IX au fonmn plus pclil de 20 x 4 mm en noir. 

Le nombre el lr1 variélé d es marques signalées à celle époque 
rend aléalOirc l'(•tablisscmcnL d'une lisLe cxhauslÏvc de celles-ci. 

Quelques remarques peuvcnl êu·e déduiles: 
- La couleur des e ncres ne semble pas avoir élé codifiée. 
- Le grand nombre de marques clifférenLes uLilisécs en un Lemps 
relaLivcmcnl court laisse '>Upposcr que la réali alion de ces marques 
uLilisail un malériau as5e1 fragile , Cl que d'aulre pan l'aclivité post.alc 
paraît plus imponanlc que durant les périodes précédentes. 

On peut noter des phénomènes similaires dans les autres 
bureaux du pay'>. La réduclion de<; larifs po,taux concrélisée par le t.arif 
du 9-4-1810 n'est san doule pas étrangère à ceue augmcnLation de 
l 'acLivi Lé postale. 

Les lob du 19 Frimaire de l'An \'li Cl du 30 no,·cmhre 1801 
fixent les routes sui,·ies par: 
a) Les courriers des postes 
Pari,; - St Qucnlin - Valenciennes - Bruxelles -Anvers. 
Pari - Lille - Gand. 
Paris - Mézières - Liège - l\'cuss. 
b) Les malles-poslesjournalières: 
Lille - Gand. 
Bruxelles - Anvers. 
Méziè res - Liège. 
Liège - Neuss. 

En 1810 : Pat i, - Aix-l,1-Chapellc par Soisson,. Rcitm, 
Mézières, Sedan, Bouillon, Paliseul, Tellin, ~!arche, Uonsaint, Fraincux 
Cl Liège. 

Une deuxième route joignai l Paris à Aix-la-Chapelle pat 
A\"Cslll''>, olre-lc-Château, Barbençon. Philippeville, Dinan 1, ;\amm . 

Ahin, Liège cl l\auicc. 
L..;1 ligne Paris - Anvers passait par Valenciennes, Quiévrain, 

Boussu, '.\lons, Bruxcllc'> cl '.\laline-,, 
A '.\ lalinc~. il y avail communication ver Lom,tin. 
La ligne Bruxelles - Dinanl pass;1it par Sombreffe, Gembloux, 

i'\amur, Vi,icr l'Agncau, Emplinnc. Elle étail en liai~on a\'CC une ligne 
;\amur - '.\(arche - Ba,1ognc - Arlon - Luxembourg Cl possibililt' 
de correspondance en celle ville vers :\lcll Cl Trê,·es. 

Une lig 11c Paris - Bruxe lles dcsservail Sl Qucn1i11, Valen
ciennes, :'\ord-libre (nom républicain de Condé), l.(.'Utc. Alh, Enghien 
el Hal. 
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1812. Marque "86 BINCH" à l'encre rouge sur Jeure de Binche à Amiens du 16 
janvier 18 12. 

.,.,--v-2~ 
-•;;i/~i:tt--=>~r 

i;~½~f.i.;~1t{iif~/ . 
. . ••. 

Leure de Fontaine-l"Evêque à Bouvignes du 9 septembre 1811 (par Namur). 
Marque "86 l3INCH" en rouge. 
Le port est de 6 sols (moins de 30 lieues) . 
Le texte donne une intéressante liaison entre monnaies en cours : 3 129 francs 
80 centi111es, donnent 1725 norins 6 sols ayant. cours en Brabant, ce qui 
correspond à 1,814 francs pour 1. norin. 

Coll. A. Goret. 
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La ligne Bruxelles - Givet passait par Genappe, Libre sur 
Sambre (nom républicain de Charleroi) e t Philippe,ille (qui s'appellera 
aussi "Yede uc républicaine"). 

Sur celle tra me principale se greffent beauco up de service 
secondaires, e t pas une ville importante de l'Empire frança is 
n'échappait au service des diligences et de la poste aux lcu rcs. 

Pour o rganiser cc service, le comte de Lavale uc s'était emouré 
d'inspecLetirs. Quelques noms sont connus, les principaux sont 
Boudain, Boulanger, Davrange et Darnay de la Perrière. 

Ils sont secondé par les inspecteurs : De llacour, Pilet-Beaupcy, 
Vayssc, Allard de Courcclles, J aqucsson el Bousman. 

L'affranchisscmcm des lett res est obligato ire j usqu'aux 
frontières pour les lcures destinées aux pays é trangers. Il res te 
volontaire Cl no n obligatoire pour l'intérieur de l'Empire français. 

Les !cures chargées doiven t payer double pon. 

Les 111essagers-J1iéto11s 

ARR.ÉTÉ 
11 Il sem élabli qua/le messagers pour I' arro11clisse11w111 de To11 m tt)'. Ces wessagl'l:5 
seroul â la 110111i11alio11 du sons-f1réjel el pou n-011/ êlre par lui sus/mu/us 011 
deslilués, selon que la régulmilé du se/llice l'exigera. 
Ces 111essage1:r se co11Jon111'1"011I exacle111enl au règle111enl /J(lrlimlier qui leur sem 
do1111é /Hl/" le sous-préfet, ils 11e po11ffo11t préle11dw a11cw1 tmile111e11l, salaire, 11i 
auwne r111lœ réco111pensP à la charge r/1,s co111111u11es, mais ib; devront se co1111,11ler 
du lmile111e11I qui leur sera accordé par le sous"'fJ1i.fel. 
Chaque co1111111111e coullibuem à La dé/1e11se 11écessaiœ pour L'exécution du présent 
r11rêlé, co11fon11é111e11l n11 tableau joint, el Le percepteur sem clw1gé d'acq11iller rl'l 
ob)1'I, en di111i11utio11 des re11tiè111es co1111111111tmx. 
Le J1résenl ardlé reœum son exécutio11 à dater du 1er Ve11dé111iaire au XI (23 
se/1te111bre 1802). 
IL sem pdalable111enl soumis â L'a/1/)robation du Pré/el. 
Expéclitio11 r/11 j>rése11/ arrêté sem lm11s111is à chaque maire avec l'extmil du 
tableau ci-dessus qui I.e concerne. 

Sig11r: GOBUff 

Cc projet fut approuvé cl signé par le Préfe t le 3c jour 
complémc nLaire de l'an X (20 scpLembre 1802) . 

Quatre mcss,,gcrs furc lll nommés, ils reçurent le Litre de 
"messagers de sous-préfecture". Ils se panagèrcnl les 140 communes de 
l'arrondissement, divisées en quatre sections. 

lis é taicnl tenus de se présenter les lundis de chaque semaine à 
la sous-préfccwre, afin d 'y retirer le courrier destiné aux maires CL 
autres fonctionnaires de la circon cription Cl partaient le distribuer sans 
désemparer le mardi malin. lis étaient porteurs d'une feu ille de route 
contenant la désignation des o l~jcLs contenus dans chaque paque t, c l 
sur laque lle chaque fo ncLionnairc in scrivaiL son reçu. Au relOur de 
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chaque Lournée, ils remcLLaicnL à la sous-préfecwrc les correspondances 
remises par les maires e l foncLionnaires. 

Chaque Lournée du rail en moye nne qualre jours l'éLé CL c inq à 
six jours l'hiver. Un LraiLcmcnL annuel de 480 frs leur fuL alloué, le LoLal 
des LraitcmenLs, soil l.920 frs, étaiL prélevé sur le monLant de l'élaL de 
réparliLion des communes de l'arrondisscmenl qui s'élevail à la somme 
de 2.379 frs. 

Au débuL de l'année 1804, M. Troye, sous-préfeL de 
l'arrondissemenL de Charleroi, considéranl que le service de messagers 
donnaiL cnùèremcnl salisfaclion au sous-préfel de T ournai, solliciLaiL à 
son LOur, l'aulorisation d'instaurer pareil sen~ce, sur les mêmes bases, 
dans la circonscripLion. SaLisfaction lui fut accordée quelques mois p lus 
tard par le PréfeL du déparLement. Dix messagers furent no mmés, 
quaLre pour le district de Charleroi (65 communes) el six pour le 
district de Thuin (75 communes). Les LraiLemcnts différaient de ceux 
de la sous-préfecLUrc de T ournai; ils variaient de 160 à 392 frs, suivanL 
l'impo rtance des communes e t de la longueur des wurnées. 

La correspondance administraLive dcsLinéc a ux deux 
arrondissemems éLaiL u·ansmise de la Préfcclurc par le service régulier 
des mcssage1ies. 

En février 181 1, le Conseil d'ELaL invilait le Préfet à lui 
présenter un élaL de la siLuaLio n des messagers-piétons. La Ville de 
Binche csl dessc1vic par le 6c arrondisscmenl de la sous-préfccLUre de 
Charleroi. 

Itinéraire du messager-pié ton De moulin du 6c arronclisscmenl. 
15 communes visitées. Lo ngueur du trajcl: 48km. TraiLcment 

annuel : 270 fr. Dépan el arrivée à Binche. 
Le maire de Binche reçoit chaque jour vers midi les dépêches 

destinées aux foncLionnaires publics de ces communes. Le piéLOn va les 
prendre chez lui à la même heure et les dis_u·ibue sans délai. 
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17. La vie à Binche sous Napoléon 

Au poin L de vue adminisLraLif, on noLe duran L celle période un 
changemcnL de maire pour la ville de Binche. 

Le 15-4-1799, sous le DirccLoire, H . Lecocq qui déLenaiL celle 
charge esL élu membre définitif de l'aclminislration ccnLralc du 
dépanemcnL. 

Cc n 'csL que le 23- 11-1801, sous le consul al qu' il sera remplacé 
par Nicolas Coquiart comme maire de Binche. Duram celle période, il 
subsisle clone une vacance de pouvoir, el c'csL à ce momcnL que l'on 
pclll siLUcr la lcLLrc du 10 Vendémiaire de l'an 9, adressée par le fils de 
H. Lecocq au ciLoycn Garnie r , préfcL d u clépancmem dcjcmmappcs. 

Cc Lecocq fils csl cxpen des domaines nationaux et comme Lei 
se fail criLiqucr par les auL01·iLés dépanemcnLales dcvanl lesquelles il 
lClllC de se ju ·Li fier. 

Voici ceuc lettre in cxLcnso: 

"B. des do111ai11es 11alio11aux 
Biurhe, le 10 \le11dé111iaiœ, r,11 9. 

Le citoyen Lecocq fils, expe,1 ries do11lfli11es 11atio11a11x, 
t/11 citoyen Ga111ie1; /m'fél du dé/1mte111e11/ dt• Jemma/J/Jf'S. 

je 111'e111presse citoyn pré/l'i ri lî'/1011drf' n11 ro11/e11u eu lr, voire d11 .1·t•/1/ 
ro111r111l /Hl/" laquelle 11ous 111e requhr,z de me justifier s11r les motifs qui 111 10111 â 
nlth-er 011 déguiser la vé1ilé, dans le /norès-verbal que j'ai fait des biens orrn/1és 
pnr Druez el Aluseur des l~ti1mes-lwult•s. 

Je peux 11ous /J1"011m•r sa11s rliffirnllé q11f' bie11 loin d'avoir oublié 111011 
rll'voir à l'égr1rd de ce bit•11 q11i était n•stl relié j11sq11 'â l'éjJtH/lll' 011 j'e11 r,i fait 
l'expertise, t•I q11i 11 1a été dérouve1t q11e j)(lr mes rerhl'l-d1es el rd/es du Rl'cf!'lieur 
des Domaines Leclerc, demeurrml à Bi11rhe; qu'au contraire, j'r,i Jr,if loul œ qui 
dépe11dail dt' moi pour d1Prd1er sa j11str• rousislt111re puisque je me suis lm.11spo1té 
diffém1les Joi.1· r•11 la co1111111111e de sr, situalio11, arro111/)(lg11é dt• l'r•x-ro111111i.1.wire 
du Co1111emt•111e11/ près dt' ci-de11r111/ m11tio11 dt1 Binc/11•, po11r /1re11drr1 rlf's 
1r11seig11e11w11/s cltf'1. d'a11/les jf'lmiers de le nillage, qui nous 011/ bim déclr11é.1 ri 
la TJéiité que les dits J\luseur el Dmn., étaient déll'll/{'//rs d'une bm11d1e de Ier,-,, 
a/1/1r11'/e11r111/1• â la d/J11bliq11e, mais qu'ils Ill' co111taissaie11/ /xis le 110111û1e de 
bo1111ie1:s r/0111 l'lle était composée. }l' 111(' suis 1111 forcé de 111'e11 réjérl'I" ri la 
dhlaralio11 llerbale des orrn/mleurs qui 111 1aT1aie11/ déclarés rmoir /Jl'l(lu leur bail. 
\1011s 111e diles â rel éga/"/I que j'aurais du t1é1ijier par 111oi-111ê111e la ro11sista11rt• de 
rf' bim en al/r111/ sur IRs lieux mêmes. C'est ce q11e j'ai fait, mais les Jer111ie1s q11i 
a.r,aieut dl'ssei11 de me trompe,; se s011/ ûie11 gardés de me roll(l1ti/"/1 s11r d'a11tws 
/Jièces de /erre q11e celles rl'jJrises en leur déclamlio11. j'aurais Jm ro111111e TJ011s 
l'obse,vez /Ill' Jaire représenter de /'a11cit'11 mhier dt's 71i11gtiè1111•s, mais l'a11cim 
dépositaire m'm/{/i[ déclaré q11e ces regist,-,,s el /1apip1s re/r,tifs ri a•l/e pr11tie était•11/ 
égnrées. Vous TIO)'t'Z d'r,/Jlh ft, ciloy'11 Préfet, que IJit>11 loin d'rmoir voulu carlwr la 
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vérité comme vous fmmissez le croire, que j'ai /ail tout ce qui dépendait de moi 
pour rnmplir avec exactitude ce que 1110n devoir ·111e presc1i11ait. D'un autre côté, 
j'avais la. certitude que la Réjmblique en vendaut ce bien tel que je l'avais 
expertisé ne po1111ait jamais y /Jerd:re, attendu quel' acheteur ne f10nvail exiger de 
son 11e11cleur q11e les f1arties rep1ùes a11. procès-verbal de l'expert : Le citoJen 
Leclerc, receveur des Do111.ai11es s'est bien /Jénétré de ce p1incipe eu visant 1t1011 
procès-verbal, il 11 1a11ait d'ailleurs comme moi que des re11seig11e111e11ts inexacts 
tant Jmr la consistance de celle partie que sur sou re'l1dage. 

j'ai tout lieu d'~jJére1; citoye11 Préfet que les 1t1otifs cités, 11011s 111ellro11t à 
1t1ême d'a/1/nicier 111a conduite â cet égard, et que vous voudrez bien me croire 
incaf}(/ble d'abuser de la coufiance que l'on a bh"l1 voulu m'accorder. 

Sa lu.! el resj,ect 
(s) Lecocq. 11 

Sous le régime im périal de Napoléon, d'autres comacts avec la 
France s'élablisselll, e t les comm unicaLio ns s'améliorem. 

Le 9 décembre 1810, la route Binche - Charleroi est 
inaugurée. 

Bien qu'il ne concerne pas Binche, un document curieux qui 
illustre bien la préoccupation de l'époque, c 'est la lellrc adressée le 28 
octobre 1812 par le marquis de Fontanes, sénateur et grand-maître de 
l'Université impé r ia le à Paris a ux membres de la Commission 
administraLive des Bourses de Mons. 

Au poin t de vue postal, e lle est dotée d'une griffe rouge : 
11Ajfra11clti Jmr l'Etat" 
Une griffe noire idemifie l'e xpéditeur : "Cmud Maitre de /1U11i11nsilé 
i111/1é1iale11

• 

Une troisième marque est également une griffe no ire : 
11Posles-Co1fJS législatif'. 
Au verso, un sceau circulaire illisible. 
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1812. Le ure datée du 28.8.1812 et adressée par le marquis de Fo n rnncs, 
sénate ur eL grand-maître de l'Université impériale à Paris ::iux membres de la 
comm issio n administrative des bourses de Mons, afin de refuser la faœur qu'ils 
sollicitaien1 d'accorder ii un certain Mr Balassc (sans titre officiel valable) 
l'autorisation de compulser les archives des n euf départements réunis de la 
Belgique alin de rechercher les biens que pourrait revendiquer l'Université. 

Griffe rouge "Affranchi par l'Etat". 
Gri!Te noire "Grand-Maître de l'univcrsi1é impériale". 
Grilîc noire "Postes - Corps législatif'. 
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Voici le texte de ceue missive: 

2e Divisio11 
Bureau des Domaines 

Le Sé11ate111; Grand-Maitre 
del' Universilé !mpéria/,e, 

Pruù~ le 28-8bre 1812. 

Messieurs, j'ai reçu avec la lettre que vous m'avez. fait l'lt01111e11'1' de 
m'écrire le 18 7bre dernier la cleuumde de M. Balasse teudanle à obtenir 
l'aulorisali011 de compulser /,es ardtives publiques de 11e11f dé/1arle111e11ts réunis de 
la Belgique, â l'ejfel de découvrir les biens dont l'U11iversité f1011rroit de111a11der 
l'envoi e11 /1ossession. J'ai reçu égale111eul votre déli.bératio11 â ce sujel. 

Vue auto1isalio11 aussi générale ne powmi.t être obtenue, l'Université ue 
/1011rroit q11 1invi.ter M.M. les Préfets dont ou désiff11emit lPs dé/x1rlements à 
accorder la jJer111issi011 sollicitée, l'f peut-élre encore, ces 111agistmts la don11.emie11t
ils dij]icile111(m.1 â uu i11dividu qui ·11e re111/1lit auc1111e fonctio11 publique. 

Je vous /11ie de vouloir bieu dom1er com:111,11.nicatiou de ces dijji.cultés â 
M. Balasse. 

Recevez, J\llessieurs l'assum11ce de 111a /1mfaite co11sidémtio11. 
(s) Marquis deFoula11es. 

En janvier 1814, les Français quittent la Belgique. 

15-12-1 982 - , ) , - .·· 
8RUxFLLE.S \ - . ____ . • , · 

Estafette i111pét-iale, I 800. 
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18. Le retour de la famille de Tassis 

Le 16 janvier 1814, les puissances confédérées concèdent a u 
Prince Charles-Alexandre de la Tour et Tassis l'adrninisLraLion provi
soire des Postes de la rive gauche du Rhin. 

Le 2 fév1icr, Mo nsieur Loomans, directeur du chef-bureau de 
Ousseldorf reçoit le plein pouvoir pour organiser les PosLcs de la 
Belgique. 

Le 5 février, les Alliés aucig nem :\1o ns : ce sont des Prussiens cl 
des Cosaques sous les o rdres du roi Frédéric-Guillaume de Prusse et du 
Tsar. 

Le 28 février, les commissaires généraux des Hautes Puisst1nccs 
alliées (le comLe d e Louurn cl Dclius) pre nnc nL un arrêté ponant la 
réorganisatio n pro,·isoire des postes dans la Belgique : 

"Vu l'ani té /j{/ssé â Fmnc/011 le 16 ja11vier dernier de la /x111 des hautes 
p11issa11ces co11Jédérées, auer so11 /\liesse séré11issi111e /(, Pri11Ce Charles f\ft,xr111dre 
de la Tour el Taxis, qui co11rède â la J\laison de la Tour el Taxis 
L'ad111i11istmtio11 des postes de la 1it1e gauche du Rliin. 

Vu en outre Le /ilein pouvoi,~ e11 date du 2 ro11m11t, autorisa111 
Mousieur Loo111ans, ditNleur du cluflmreau de D11ssddo1f â /m111clre, au 110111 
des hauts Alliés, /1ossessio11 des /1osles de la Belgique el les)' orgr111üer. 

Co11sidhw1l qu'il est u1geut de rétablir les co111m1111imtio11s sûres el 
promptes. 

Arl. Ier. Mousi1111r Loomr111s est reco111111 Jo11dé d11 pom,oùs de son 
altesse sérénissime le Prince Cliarl11s-/\ lexr111dre dl' la Tour et Taxis, /1011r 
l'o1ga11isatio11 jJroT1isoire des postes de la Belgique, fi deT1ra êlrt' t't'co111111 rom111e 
tel dans 1011/p l'éle11d11I' du Co11T1ert1P111rnt /J1vriisoit't'. 

Art. 2. En celle qualité, il /Jl'ocèdera â la 1io1gn11isalio11 de la bm11rlœ 
i111porlrmtr du semice confié â so11 ad111i11islmlio11, l'i il aura soi11 d'e11 tretf'11ir 
1mr conespo11da11re suivie rwec toute la BPlgique ri d'hablir i11Cl'ssa111mr11l 111,e 
com1111111icntio11 slÎt't' avt'c les qua,tirrs 1;é11ém11x de la Cm11de Année. 

Arl. 3. Les Jo11ctio1111airt's dans l'ad111i11islmlio11 des postes, sa11s 
l'xre/Jtio11, res/Jec/N0/1.l et Pxérulero11/ li1s ordres que le dit sieur Loo111a11s !f!llrfl'm 
/Hlll/(1 1/il' relati11emr11l {/// Sl'/llire. 

Art. 4. Les rn1r11us dt's postes a11té1ie111:s a11 1er mars, jo11r o,i lrs 
Jo11ctio11s du sir11r Loo111a11s commmC/'10111, de1.1a11t être 111is â Ir, disposition du 
Cou11er11eme11/ de Belgiq"e, les Directeurs des Postes sont le1111s dl' rwrser da11s la 
misse Cent mie de Ir, Belgique, tous les fonds f1e1r"s ,,1 â perœooi,; pro11enr111/ de 
l'Ad111i11istmtio11 qui n /11érhlé ce lt'm1r; ils arro111/1ag11ero11t lf!llrs uersemms dt•s 
prorès-T1erba11x de vé11flmtio11, ro11Jormé111e11/ aux i11slructio11s qu'ils auront 
/'l'fues à cet égard, de la part de M. le smilaire gé11hal des Fi11a11C/'s. 

Arl. V. Les /\11.to1it/5 civiles et militaires so11/ invitées â /11i ter e11 ras de 
besoin au Sirur Loo111a11s, toute assisla11CI' qu'il J10u1m leur de111a11de1: 

Fait el anité â Brnxelles, le 28 Fé111ier 1814. 
Les Commissaires gi11ém11x drs I fautes P11issa11ces Alliées. 

l,t' Comlt' Dt' Lol/11111. Dt4ius. 
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Le prinn· Charl<·s-. \l<·,andre ck la Tour el ·1.1"~, :\dminl\tr:ueur prmi~oire de~ 
Poste, cl<·, Pays-Ba, <'Il 1814. 

Le 2 ma,,, c'est la proclamation des Etats Généraux. Les Corn
mi sairc'> généraux, le comte de Louum et Delius prennent un arrêté: 

"Vo11/a11/ (l.\'s11rer 1(, sl'rr1ice des /Jostes da11s !(, Go1111er111'111e11/ de 
Belgiq11l', el vo11la11/ Jaire cessf'1 les abus doul 011 a porté /1lai11te, an'êlenl ce qui 
sui/: 

t\1/. Je,. /,f'S cltn1a11x "ffeclés au Sl'mice des Jiostes el diligmœs 1/l' 
jJOII rro11/ 1~/re ,,,q11i.1 ri 1111 au/111 s,•mirl'. 

Art. 2. Nul, soit 111ililaire, soit e111ploJé ci11il, soit co11rrie1, 11e peul 
deuu11ult'1 gmluill'llll'III des d1n1a11x des poslrI. 

A,t. 3. /,es 111aiso11s oti u Lien11r11t lt's b111ea11, des /1oslel, l'i leurs 
écu1Ù'.1, soul exe111/JIS dt' tout log1'111e111111ilitai1e. Pour rellf' Ja11e111; il s,,m paJé ri 
La ro1111111111e 1111e i11d1111111ité /1m/1011iou11éf', loquf'lœ doit h111 fixée /XII' Il' maire el 
app1om1ét' /}(Ir Il' smn-i11Le11da 11/. 

Art. 4. ,\lr\SÎ('l(rS les Co111111amla11/f d't\nnt's l'i Messie111l les Mai,~s 
sont chr11gés de 11('il/e1 ri l'exécutio11 du présr11/ anité." 

Le 19 mai 1814, par une lettre adrcs ée à: 
"M, C:oq11im1 ou dl' Bizeau, 111aiir-adjoi11t ri officie, dt' /10/ice à /Ji11d1t' 11

, :\1 r 
Loomam réu1bliL :\Ir Flami ne, ancien titulaire de cc po,t<.· comme 
directeur des Postes à Binche, en remplacement etc la directrice qui 
assurait cc service ~ous le régime f1,1n~·ais. Ce bureau des postes sera 
établi dans la maison de ~li Fl,11nine. 

L'examen des terme, de celle lenre permet d'établir que le 
bureau des postes quille l'hôtel du Lion d'Or sur la Grand-Rue (qu'i l 
occupait pendant le régime l'rnn çais) pour s'installer dans la maison de 
\fr Flamine situ(·e 8, rue de la l lure (11011 loin de la Grand-Plan•). 

Le bure.tu de poste\ i·tabti pat les Tour Cl Tassis en 1754 était
il déjù en cet endroit ? Cc n'est pa, certain, quoique l'allure des 
bâLinwnts montre qu'i ls po11v,1icnt accuei llir les messagers à cheval. Les 
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Aivr. III. 

Les fonctionnaires dans l'Administration des Postes sans exception res
pecteront et exécuteront les ordres que ledit sieur Loomans leur fera 

parvenir relativement au service • 

. ART. IV. 

Les revenus des Postes antérieurs au 1". Mars, jour où les fonctions 
du Sieur Loomans · commenceront devront être mis à la disposition du 
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bornes qui permeuaient à ceux-ci d'enfourcher leurs momures sont 
restées longtemps en place. 

Qui était la directrice des postes remplacée par Mr Flamine? Il 
est possible que ce soit toujours Marie-Antoine Lachapelle qui occupait 
ce poste lors du recensement de 1795, mais un rapide calcul montre 
qu'elle aurait eu alors 86 ans. Il est vrai qu'en cette époque la retraite 
anticipée n 'existait pas e ncore ! 

Ceue réorganisation des Postes sous l'égide de la famille de 
Tassis restera de courte durée. 
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Collcnionj. Stone 
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.. 1 ., 

86/BINCH, noir, Fontaine-l' Evêque, 31.1.1815 vers Bruxelles. 
Emploi tard if du cachet départeme ntal avec numé ro. 

!\ 1 

Po rt 2 décimes, calculé suivant le ta rif fra nçais d u 9.4.1 810: mo ins de 50 km : 2 
décimes. 

(Cercle Hennuyer de Marcophilie et cl 'Hiswire postale) 

Malgré le reLOur d e la posle à Binche dans l'o rganisaLion 
postale des Tours e l Tassis d epuis le l 9 mai 1814, les marques posLalcs 
e l les tarifs français restent utilisés encore 8 mo is plus ta rd. 

19. L'anoblissement des Tour et Tassis 

De messager du roi d 'Autriche en 1491, se retrouver prince 
impérial deux siècles plus ta rd, c'est l'étrange destinée de ce tte fa mille 
indissolu blement liée à l'histoire postale de no tre pays. 

C'est le 31 mai 1512 que Maximilien 1er octroie la no blesse à la 
fam ille de Francesco della To rre Tassis. 

Le 5 j a nvie r 1534 à Saragosse, l'empe re ur Charles-Quint 
confirme celle noblesse. JI octro ie à J ean-Ba ptiste de Tassis e t à ses 
pare nts le droil de po rter l'aigle no ire impériale bicéphale "isstmie", 
dans le champ supé rie ur d e le urs a rmo iri es au lie u de l'aig le 
monocéphale. 

Le 3 avril 1610, c'est la branche anversoise de la famille qui est 
hono rée : les archiducs Albert e l Isa be lle accordent la qualité d e 
cheva lier à Charles de Tassis par le ures pate ntes po ur les services 
rend us à le ur cause. Mais c'élait seulement 18 j ours avanl sa mort. 
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Il 

Le 8 juin 1624, l'empereur Ferdinand li élève Lamoral de 
Tassis au rang de comte d'Empirc. 

Le 24-12-1650, l'empereur Ferdinand Ill admet le port du nom 
de 'Thum und Taxis". 

Le 10-5-1653 Philippe IV confirme le droit du comte Lamoral
Claude-François de la Tour et Tassis de porter le nom et les armoiries 
des comtes milanais TotTe et Valsassina. 

Cc droit couronnait les recherches de trois gé néalogistes 
italiens qui travaillèrent une dizaine d'années à établir la descendance 
des Tassis des de Torriani milanais (c'étaiem Alonso Lapez de Haro, 
Francesco Zazzcra et Giovanni Pietro Cresccnzi). 

Un dessin réalisé en 1647 par ico las Vander Horst montre les 
premières ébauches d'une fusion des armoiries du lignage milanais des 
de Torriani avec les Tassis : on y retrouve la tour des Torriani, le 
blaireau et l'aigle impériale des Tassis. ("lasso"= blaireau en italien). 

C'est à Vienne, le 4 octobre 1695 que l'empereur Léopold Ier 
élève le comte Eugène Alexandre von Thurn und Taxis au rang de 
prince impérial. 

Le 25 jam·ier 1748, le prince Alexander Ferdinand von Thurn 
und Taxis est nommé "Pri111:.ipall<0111missar" à la Diète perpétuelle de 
Ratisbonne, l'actuelle Rcgcnsburg sur le Danube, en Bavière. 

En 1852, le prince de Thurn und Taxis possède toujours le 
privilège du monopole des postes dans une panic des Etats allemands. 

Il émettra deux séries de timbres-poste : les uns libellés en 
silbc r-groschcn pour les Etats du Nord, les autres e n krcuzcr pour les 
Etats du Sud. 

Ce sera le dernier soubresaut postal des Tour et Tassis. Les 
postes de Prusse rachèteront les postes de Tour et Taxis et le 30 juin 
1867, les derniers timbres émis par les Tour et Taxis sont supprimés. 

Il reste à Rcgcnsburg les archives de la famille et c'est de celles
ci que les renseignements pcrmcuam d'établir ceue généalogie 
partielle ont été ùrés. 

La poste des To ur et Taxis disposait de 513 bureaux couvrant 
les différents Etats allemands. 

Pour annuler les timbres, un cachet à quatre cercles 
concentriques fut finalement adopté. Il portait en son centre un 
numéro allant del à 424. (Mais les n'"418, 4 19 et 422 ne furent pas 
atLribués pour cause de guerre). 

D'autres oblitérations se rcncomrcnt : cachet à date, 8 cercles 
concentriques rouges, triple cercle poinùllé ou annulaùon à la plume. 

La Prusse a dü payer cher le retrait des Tour et Taxis : après 
d'âpres négociations, c'est 3 millio ns de tha lers qui seront déboursés. 
C'est l'équivale nt de 11 millions de marks-or de Prusse ! 
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Annoiries du comte de Tassis en 1653. 
Philippe IV d'Espag11e aaordr 011 romle de Tassis le 110111 de comte de la To11r, 
\lal.mssiun, Tassis el du Sai11I-E111phe Romai11 de la 11atio11 gemm11iq11e. 
"ea111elé" aux 1 el 4 d'mge111 à deux scep1res jle11rdisés d'azur passés m sauloil et 1111e 
10111 de g11euk 01we,1t du champ, b,oc/1(111/ s111 lrs sreptres (Tlmm ou de la Tom); aux 2 
et J d'm 011 lion de g11e11le, arnii, lampassé et ro11101111é d'au11 (\lalsnss111a). Sur k 10111: 
d'a1.11r 011 lnisso11 J1assa111 d'mgr111 (Tassis 011 Taxis). llra11111r co11m1111é. Lam/Jreq11i11s 
d'o, el de sable. Cimier: 1111e q11e11r dr j)(I0II 011 11at11rnl, chmgée d'1111 cor de chasse d'or. 

Cor postal des courriers c((' Tour cl Tassis. 
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~ -.... ~ . 
/iit'!11ro\ • 

François de Tassis ( 1459-1517) cl Léonard-François de Tassis ( 1543-1612). 

Alexandre-Ferdinand de Tassis ( 1704-1773). 
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Les timbres de T our et Taxis 

Etats du Nord : 

Valeurs en 
sil ber-groschen 

Etats du Sud : valeurs en kreuzer. 

20. La période hollandaise 

Le 16 mars 1815, Guillaume d'Orange proclame la réunion de 
la Belgiq ue à la Ho lla nde. Le 3 septe mbre 1815, u n arrêté ré unit les 
ad ministraLions des postes des provinces méridio nales aux provinces 
septentrionales sous les ordres du Postmeestc r général des Pays-Bas à La 
Haye. li prend effet au 1er octobre 18 15. Nos provinces forment les 4e 
e l Se d istricts e t le bureau de perceptio n de "Binc h" fait panie du Se 
district q u i groupe appro ximativeme nt les provinces actuelles de 
Limbo urg, Liège, Namur, Luxembourg ainsi que le Grand duché et le 
Limbourg ho llandais, les régions de Nivelles et de Charle roi. 

Ce Se district se répartit en 25 bureaux de percepLio n. 
C'est le début de la pé riode ho llandaise. C'est aussi la fin du 

monopo le que la famille de Tassis au ra exercé sur les postes de notre 
pays d urant 325 ans avec quelques éclipses. 

Le 20 novembre 18 15, le traité de Paris consacre la li n des 
hostilités e t fi xe les fron lièrcs. A cette occasio n, la province de I amur 
récupère les régio ns de Couvin e t de Philippeville que le traité de Paris 
du 30 m;:i i 1814 avait laissé à la France, de mê me q ue les cantons de 
Florennes, Beauraing, Godinne et Walcourt. 
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Ici VlEnDE D15Tn1C1' 1..11 li<:v3llcn 
J,: l 'oiil.1111/.ur.:11 lu 

J.a (lllATIIIEME DJSTntCT cu111pl'c111lm 
h.·s llun:1111.1: ,h: 

Aalst. {,·llost.) 

J\n1wc'1'"": ( ✓l,wers.) 
J\tli. 
Jl,·11i11c le Co11\IC. 
llr11oor.. ( llmt;rs.) 
JI, '"..,.,I. { /1111.J ..tl,·s.) 
1 l1•111l,·nn1111,lc. ( 'J',:r1110111/e.) 
l luul'llik. ('1'11111·,u!r-} 
1':11gl,ic11., 
F11U1l'S. 
C,·1111. ( < ;,,,,,/,) 
<:,•~111111011.t. 

J l.,llc. 
Korlrijlc. r Covrtmy.) 
Lier. ( licn-e.) 
Lul.crc;n. 

Jl l ci:hclcn. (Jlfoli11t:s.) 
1i1 uncn.--( llf ,:11i11.) 
Jl1·1i:1•11. (Al,ms.) 
S1. Nicobas. 
l'iic11w-1'1111rt. { l\'1'~,,,,nrl.) 
Ou,lc11Ja1 ,lcn. ( .!11,h:111111/.:.) 
0 , 1cn1lc. 
Soignies I en 
Ypc11,11 . ( Yrrcs.) 

Ncvcm Je unJcrirhci,lc Di.irili111ie-Knn10- , 
n :n I f'us,ru11lc1 -:n l'u!tt.St,1tiu11, J.1;aro1ulcr 
ltel11u cn,1-:. 

Ilet VIJfDE DISTntcT 131 1,cuucn 
Je Po,d,111/L~rcu le 

La r.lNl,11111-:Mll JIIS'J'I\ICT c11111rrc•n,l11 
le• /luru,111.JJ 1111 

/1.110'11. 
lli11cl1, 
Jb~llrni:r
Clia I lcrni: 
J lics"1. 
Jliu~nt. 
C:cn~ppr. 
1 l:t,,dl. 
llcnc. 
1 lnij. 
1 , ·uvrn. ( f .mwni11.) 

J.11ik, { Uë;;e.) 
L111c111l111q;. 
1'11:ird,c. 
Mascil.. 
l\b~sll ii;t, 

Nn11111r. 
Ni,·,·11,•s. 
1\ uc111;u11~lc. 

s,.,. 
Ti,lr1110111. 
'l'nrnlin;,t. 
'l'm•1~t•1t•11. ( 'l'uu;.:u•J.) 
~I. 'f'1u11 j CIi 

Vcr\/Îtv"!I, 

Aimi 1p11:lr1 ,lifft'-rcns l111rM111t de Dimihu· 
tiu11 •p•i t·u r,•h'tt•ut et les routes J e Pu,tt: 

1·11,s 1,·bi), c111i ~ r1m1y,•11r ,bus cc Di~11id 

Au débul de celle réorganis,uion, on commence fi utiliser les 
marques ho llandaises, mais elles reslenl asseL rare . On uLilise sunouL 
les anciennes marques de l'occupalion française d'où le n° de 
dépanernenL a été enlevé. 

A Binche, que cc soil sous le gouvcrn crnenl général ou au 
débul de la période ho llandaise, le n° 86, marquanl son appartenance 
au dépanernenl de Jemappe , figure Loujours !.tu les 2 marque rcsLées 
en service: 
- le "86 BI Cl I" au format 24,5 x 9,5 mm; 
- Cl le "P 86 P BINCH " au formal 24 x 10 mm. 

A ceue dale. l'encre du tampon esL de couleur brune. 
A partir de 1817, le 11° 86 d isparaîl des marque\ uLilisée~ ;, 

Binche. 
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o 86 du ep l'enlèvement du n ·c1-1" oblenue par "BJN 181

5? Marq1tt

11

~e =-,-,-,_.~,---,----~===~~~--,-l 
Je,napp~. _ ~ \ 

\__ ) ) 

d. anement de 

• • On JJeut . . . llSLiliee. 
. 1 ",nanuscrile nonJ . . "Bine, 

22 octobre 1822. d le une menuon . · celle a 

On "·o""i' m ;nddcn<s' rn ,,,age; (C.H.M.H.P.) supposer c_,v nlel de la marque on. 
bris acc,de ourle tamp - que d'encre p -man 
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PP/ BRAINE/ LE COMTE, Marche-les-Ecaussines, 15.11.1819, vers fontaine
l'Evêque par Binche. Cachet de département P86P/ BRAINE LE-COMTE où le 
N° est disparu. Dans le texte est inscrit qu'un testamenL csL inclus. Le poids doit 
élre de 1 1/2 à 2 lood, et calculé suivan t l'ancie n tarif: en-dessous de 6 heures 
de marche (± 30 km) 2 swivers x 2 = 4 stuivers. 

Collection privée. 
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Un a1Têté royal du 18-1-1818 fixe les listes des ports à appliquer 
pour les envois postaux, mais ces listes n'ont jamais pu êLre retrouvées. 

Certaines de ces lislCs o nt été annexées à une circulaire du 12-
12-1826 et prése1nent peu de variations par rappon à l'original. C'est le 
cas pour la liste n° 19 qui concerne le bureau de "Binch". Elle donne les 
ports en cents (de no1in) pour toutes les destinalions intérieures. Par 
exemple: 
Bergen (Mons): I0 c. 
Brussel : 15 c. 
Luik (Liège) : 25 c. 
Charleroi : 10 c. 
Ath:15c. 
Antwerpen (Anvers) : 25c. 
Rouerdam : 30 c. 

Lenre cxp&diée pnr Nicolns Warocqué de Mariemon1 ù Charlcroy le 18 
septembrt· 1819 et ponant la grilTe 81:--JCI I de 25 x 5,5 mm en noir. 
On pe111 noter l'application du pon à l'encre brune représenté par un grand 
chi!Trc "deux"', c.à.cl. 2 stuivers de 5 cents, soit 10 cents. 

Collec1io n.J. Ghilain. 
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Les listes des ports 

Ces lisLes d e tar ifs postaux sont présen tées en cents e t 
représentent à que lques exceptions près ce qu'était la valeur des ports 
de 1818 au 31.12.1835. C'est une très longue période qui s'é te nd sur 
pratiquement toute la période hollandaise ainsi que sur les cinq 
premières années qui suivent l'indépe ndance de la Belgique . 
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Le port le plus élevé e n service i11len eur est de 40 cenLs. Le 
calcul du port des le ttres a varié progressivcmenL. Au début de la 
période ho llandaise, le porL resLe calculé scion les critè res fra nçais du 
9.4.1810. Po ur moins de 50 km, on paie 2 décimes, el ce montant esL 
indiqué par un chiffre 2 manuscrit (à LiLre d 'exemple) . 

L'administraLio n hollandaise inLroduit le "stuiver", une unité d e 
compLe valam 5 cents. 

Par exe mple, une le ure de Binche à Mons paie 2 "sLuivers" de 5 
cents, soit 10 cems, el ce port est indiqué par un chiffre 2 manuscriL. 

D'où vient ce Le rme "stuiver" ? C'est une ancienne dénomi
n ation . L'a ncien escalin (qui a donné naissance au "sc helling") se 
d ivisait e n 12 deniers (traduits par le terme 11groote11 "). Le "stuiver" valait 
2 "grooLen". 
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L'inu·oducùon du florin (= 11g11ldm 11
) a modifié ces rapports, el 

le "st11ÎT1er" est alors assimilé à un 1/ 20e de florin soit 5 cents. C'est à 
partir du L.l.1827 que le montant du port dû sera indiqué directement 
en "cents", mais le "stuiver" reste sous:ïacenl. 

Une lettre de Binche à Bruxelles parcourt de 6 à 12 heures de 
marche, et rclllrc dans le tarif: 3 stuivers d 'où 15 cents. Une lettre de 
Braine-le-Comte à Fontaine-l'Evêque par "Binch" paie égalemclll le 
même tarif: 15 cents. 

La pre mière griffe ho llandaise "BINCH" au format 25 x 6,5 
mm, de teinte noire est uùlisée dès 1819. 

En 1821, o n trouve un "BINCH FRA:--!CO" au forma t 30 x 13 
mm. 

Le contrôle de la validité de la franchise accordée par le terme 
"FRA:--!CO" est généralement attestée par une cro ix noire barrant le 
recto de l'adresse. 

En 1828, on découvre une griffe légèrement plus petite 
"BINCH" au format de 20 x 4,5 mm. L'encre reste noire. 

En 1829 apparaît une autre griffe au format 25 x 6 mm dont 
l'encre est brun-rouge. 

Quant à la Ville de 8inch, nous savons par des actes datés de 
1824 et 1829 que c'est Mr Maximilien de Biseau de Hauteville qui en est 
le bourgmesu·e. 

Pour le titre de percepteur des postes, le nom du titulaire n'est 
pas connu. 

On sait qu'en beaucoup de bureaux, le postmecster général des 
Pays-Bas a remplacé les fonctionnaires des postes des Tour e t Tassis par 
du pe rsonnel ho llandais et généralement ce changement de tittliairc 
s'est accompagné d'une néerlandisation du service (Mons de,·ient 
Bergen entre 1816 et 1818). 

Cela s'est-il passé à Binche? 
En tout cas, dès l'indépendance, on retrouve un Mr Flamine 

comme percepteur des postes à Binche, comme sous les Tour et Tassis. 

-• , .. 

131NCI 1, 13.1.1 822, noir, vers Mons. Pon 2 stuivcrs de 5 cents. 
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1822. Gri!Te noire hollandaise sur leure de Binche à Fontaine-l'Evêque. 

Le po rt indiqué à l'encre brune esl de I su1iver (port local). La m.:irque est au 
format de 25 x 5,5 mm et à l'encre noire. 
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Collection Ro land LuCLkens. 

PP / ENGI II EN, noir, cachet de 
département supprimé. 
27. 10. 1822 vers Fo nla in e
l'Evêque près de C harlero i. 
Annoté "par Binch(c)". 
Port pa)'é 3 stuivers de 5 cents. 
Le pied du 2e P de P 
P/ ENGHJEN a é té redessiné 
par le directeur de la posle. 
(c'est mieux quand les cachets 
sont bien imprimés!) 

Collection privée. 
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1821. Gri!Te noire "BI 1CH FRANCO" sur Jeure de Binche à Jodoigne. 
Indication "fran che". 
Annulation en croix confirmant la validité de la fran chise. 
Au verso un "3" donne le montant du pon norm,1 lemen t dü et non réclamé 
dans ce cas . 

.... 

1823. Griffe noire "BINCH/FRANCO" sur pli de Binche à Fontaine-l'Evêque. La 
diagonale en noir ronfinne la validité de la franchise accordée pour ce pli. 

86 



·:, = ç ~- •• -~·:•: " ~ -~tr..1 
··~. -I· 

;,· 

l ·-·-----·-"' 
',î 

- ! 

1823 (?). Griffe no ire "1311 CH FRANCO" su r leLLre de Binche à Mons. 

Au verso, un "2" visible partiellement el au recto une annulaLion en croix 
confirme la validiLé de la f ranchisc accordée au déparL de "BINCH " pour ce pli. 
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1.828. GrilTe noire hollandaise sur leure du 18.7bre 1828 de Binche à Fontaine
l'Evêque. 

La marque 13INCH à l'encre noire est au format de 20 x 4,5 mm. 
Aucune mention de port dû alors qu'il ne s'agit pas d'un pli officiel. L'adresse 
est annulée d'une croix comme sur les envois en franchise quand celle-ci est 
accordée. 
Le texte donne le rapport entre le franc de France et le norin des Pays-Bas, soit 
618,03 norins pour 2308 francs ce qui donne 2, 13 francs pour I norin. 
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1827. Griffe noire hollandaise sur !cure de Maubeuge à Thuin, postée à Binche. 

Le port indiqué à l'encre brune est de 5 cen ts. 
La marque est au format de 25 x 5,5 mm et à l'encre noire. 

C'esl e n 1829 que l'on ulilisc égalc mc nl à Binche le premie r 
Limbre à d alc circula ire, le type 11 de la classificatio n élablie par le 
colonel Hcrlanl. 

Cc lype de cachel élail déjà utilisé à Francfon e l à Angers, 
de puis 1809, où il comptait en plus le millésime. Gé néralisé en Fra nce 
dès 1820, il devint obligalOire en 1828. 

L'exemple p résenlé sur une Jeure de Binche à Fonlainc
l'Evêque comporte l'indicalion BINCH en couronne, le jour el le mois, 
Cl dans le bas une rosace d écoralivc. L'utilisalion de ccue marque ne 
commence qu'au 2e scmeslre de l'année a lors que Mo ns (Bergen ) 
ulilise déjà le même lypc depuis le débul de 1829. 

C'csl en 1829 égalemenl que paraîl le 24 novembre un arrêlé 
royal régissanl le se1vicc du lranspon des messageries par diligence. 

Cctlc be rlinc-posle a servi de lhè mc illustré a u bloc-fe uillcl 
émis pour l'exposition philaléliquc "Bclgica 82" le 11 d écem bre 1982. 
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1.829. Marque circulaire "BI 1C I I 2 AUG." Sltr Jeure de Binche ii Fontaine
l'Evèquc. 

La marque du t)'pc 1 1 n'a été utilisée que 111oins d'un an ii la fin de la période 
hollandaise. Elle es1 :1ssez rare. Le port est dt' 5 cents: lcllrc ne sorl,llll pas du 
district. 

13inch, 24.1. 1830, rouge, vers 13ruxelles, port 15 cents. Calculé suivant la 
manière hollandaise du I mai 1807 : de 6 ii 12 heures de marche (± 30-60 km) : 
3 stuil'crs = 15 cents. 
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1829. GriITe rouge-brune ho llandaise sur lettre de Binche à Hornu du 20 avril 
1829. 

La marque BINCH est a11 format 25 x 5,5 mm. 
Le po n dù es1 de LO cents e t indiqué à l'e ncre noire. 
Au verso, ma rque d 'ar rivée c ircula ire à la da te du 20 avril à Bergen (= Mo ns) 
qui desser t Ho rnu. 
Mo ns a mis e n service ce nouveau timbre à da te plus tô t que Binche qui utilise 
Lot\jours la griITe muette. 
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L829. Griffe rouge-brune hollandaise "BINCH FRANCO" sur lettre de Binche à 
Mons. 
Marque circulaire d'arrivée: "Bergen 15 mei", 
La fnrnchise semble avoir été accordée (adresse barrée). Le port de 10 cents 
indi9ué au verso indique le montant qui aurait pu être réclamé. 
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1830. Marque circulaire "BI NCH 30 MRT' sur Jeure de Binche à l lomu. 

Le port indiqué à l'encre brune esL de 10 cenis. 
Au verso, ma rque d 'arrivée circulaire : "Bergen 31 MRT' (= Mo ns 31 mars). 
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1830. Marqne circ11 laire "8INCI 1 22 MRT" s11r lc11.rc de Binche à Lille. 

Marque rouge L.P.8.1 R. = Leurc Pays-Bas I cr rnyon. 
Marque frontalière e ncadrée : Pays-Bas par Valencie nnes. 
Angle supérieur gauche: Chiffre 4 du burca11 fromière français 

: 50 manuscrit = poids de la Jeure. 
Emre 48 et 56 wichljc~, le tarif des Pays-Bas prévoit 3 1/2 ports. 
Le port no nnal de Binche à Lille est de 12 ccn1s. 
3 1/2 ports donnent 42 cen ts, chiffre manuscl'it au milieu de la Jeure. 
Au verso, marque d'arrivée "23 mrt 1830" (= mars) sans indication de lic11. 
La convention posrnle qui sera passée entre la Belgique et la France le 27 mai 
1836, précise dans son article 15 que le premier rayon est la zone qui s'étend 

jusqu'à 30 km de la fron1 iè re fran co-belge. 
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1830, Jeure de Lobbes à Lille ,ia Binche, ~1ons et \'alenriennes. Po11 paré par 
le clcstimnaire: 18 décimes dc>m 4 déri111es pour le port imérieur français. 

Poids: 15 wichtjc~ - ~oit 1 1 /2 porL 
Le port nonnal de 12 ccnh emre Binche et Lille est multiplié par 1,5 ce qui 
donne 18 cents. 

Collection M11ximc Ca1y - Thuin. 

Les 111essagers-piéto11s 

En 181 5, après la d éfaite de Waterloo, le service des messagers
p1eto11 continue à fonctionner tomme par le pa,sc'.-, selon les règle, 
établie'> sous le régime français. 

En novembre 1818, un arrl·té du Gouverneur du Hainaut, M. le 
Chevalier de Bousies, nommait trois piétons dans chacun des disu·icts 
de Ath Cl oignies, donn.tnl aimi ,i ces districts la p<>'>'>ibilité d'assumer 
leur propre sen•ice de me-.sagers. 

Le 12.2. 1820 parait un autre arrêté du Gouverneur 
réorganisant le service dans la Province. I.e nombre de mcs~agers est 
porté ;i 22 unités. Les traitement, ,mnueh '>Ont fixé,:, 200 norins plm 
50 florins de gratilicatiom (habilkmcnl). 
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Voici la nouvelle répartilio n des messagers dans la Province : 
District de Mons (75 communes) : 5 messagers d o nt un attaché au 
Gouvernemen t P rovincial. 
Distric t de Tournai (83 communes) : 4 messagers. 
District de ALh (62 communes) : 3 messagers. 
District de Charleroi (63 communes) : 3 messagers. 
District de Thuin (75 communes) : 4 messagers. 

Les messagers-pié to ns qui po rten t à présent le litre d e 
"messager-piéto n provincial" reçoiven t pour la première fois en 1820, 
une tenue appropriée (arrêté du Gouverneur en date du 6 avril 1819). 

"L'ha bille me nt à fo urnir annue lleme n t sera unifo rme e t 
consiste ra pour chacun d 'eux : 
- Un habit d e d rap gris, parrements et colle t de drap rouge. 
- Un gile t e t un pantalo n de mê me drap gris avec liseré orange. 
- Une paire de d emi-guêtres. 
- Une paire de soulie rs. 
- Un sabre, un baudrier avec boucle. 

La d é pense to ta le ne po u rra exéd er 50 flo rins. Elle sera 
répartie e ntre les communes de la Province visitées par les piétons." 

En 1823, une plaque pon ant l'inscriptio n : "Pié ton provincial 
du HainaUL" est aj outée à l'habille menL. 

Le 26 juin 1823, le Gouverne ur Vanderfosse constatant un 
certain laisser-aller dans le service transme ttait une no te aux "mayeurs" 
e l échevins des communes de la Province, clans laque lle il déclarait 
no tamme nt: 

"Messieurs, des plaintes que j 'ai reçues sur les re tards appo rtés 
dans la rem ise des pièces que j'ai adressées aux ad ministrations locales, 
et des actes et pièces qu 'elles m'ont e nvoyés m'o nt fait sentir la nécessité 
d e tenir str ictement la main à ce que le service des messagers-piétons se 
fit à l'avenir plus sürement, plus régulière ment et de manière à po uvoir 
vérifie r à chaque instant le j our de la remise des pièces ou actes q ue 
l'auLOtité provinciale vous adresse ou q ue vous lui faites parvenir. 

A cet eITet,j'ai ordonné l'insenio n ci-après d u modèle d e feuille 
de route do nL chaque pié to n d evra êLre porteur à chaque to urnée qu'il 
fe ra. Il sera nécessaire que vous d ésig niez à ce messager, lo rs de sa 
p rocha ine tournée, l'échevin o u la personne qui , e n l'absence d u 
mayeur, sera auto risé à signer sur ladile feuille de route, le reçu des 
pièces do nt e ll e a nn o ncera l'e nvoi, e t à po rte r sur ceue fe uille 
l'indicatio n des lellres e t actes, e tc ... , que vous auriez à confie r à ce 
messager pour être re mis au commissariat d u d isuict. 

De celle manière, le piéton ne pourra se dispenser de se rendre 
dans chaque commune pour la remise de la correspondance. 

Les lettres de l'Autorité provinciale, adressées à d es particu liers, 
devron t également ê tre remises au mayeur de la commun e de le ur 
domicile, qui en signe ra le reçu et aura soin de les faire reme ure par le 
garde-cham pê tre lejour même, ou le lendemain , a u p lus tard, à leur 
adresse. 
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Je vous invite à signaler à M. le Commissaire de votre disuict les 
re tards ou inexactitudes dans la remise de la correspondance, que vous 
croiriez imputables au messager-pié ton. 

C. Vanderfosse" 

En 1827, une nouvelle réorganisation visant à l'accéléra tio n du 
service des messagers, intervient. 

Un pié to n supplé me ntaire est nommé da ns chaque distric t; 
cette amélioratio n entraîne po ur notre régio n la situation suivante: 

Les d istricts d e Mo ns e t Charleroi connaîtront deux tournées 
par semaine. 

Dans le distric t de T huin, 5 messagers se partageront les 5 
arrondissements : 
Michaux cantonné à Chimay visitera 17 communes; 
Rassart canto nné à Beaumont visitera 16 communes; 
Barbier can tonné à Thuin visitera 14 communes des canto ns de Merlus 
e t de Binche ; 
Bo udart calllonné à Binche visitera 16 communes; 
Lacomble aidera Boudan et visitera 12 communes. 

De 1827 à fin 1830, la situa tio n des messagers-piétons, te lle 
qu 'elle ressort d e l'é ta t de répartition dans les 6 districL5 p rovinciaux 
n 'évoluera plus guère. 

Les que lqu es re nseig ne me n ts co ncernan t le service d es 
messagers-piétons provinciaux recue il lis après 1830 perme tte nt de 
concl ure que ce service a continué à fo nctio nner, suivan t les mêmes 
règles jusqu'e n 1836, année où fu t insta uré da ns le royaum e de 
Belgique le service d es postes rurales (20.8.1 836) . 

Ce se rvice d es mesagers-pié to ns p rovin ciaux o rgani sé 
parallèlement au service des postes en Hainaut sera supprimé, e t les 
fac teurs ruraux des postes prendront la relève. 

On peut se demander ce que pensa it l'administratio n des postes 
d e ces sen ,ices parallè les qui lui enlevaie nt une part importante de sa 
clientèle, peu intéressante il est vrai car e lle aurait pu bénéficie r de la 
franchise postale? 

On peut en avoir un écho dans une leurc d atée du 4 mars 1820 
e t expédiée de Mo ns par le Gouverneur de la province de HainauL, cl 

qui s'adresse à : 
"Messieurs les Bo u rgmestres des villes e t communes e t au x 

commissaires de distric L. 
1 o bles e t Ho no rables Seigneurs e t Messieurs, 

Il paraît que le transpo rt des le Lu·es pa r la voie de diligence o u de 
messagers-piétons no n-autorisés,s'effecllle e ncore malgré les diverses 
recornmandalio ns de l'Auto ri té publique, Lc ndant à mettre un Lerme à 
cet abus: d 'après l'arrê té du 27 prairial an 9 (soit le 16juin 1801) inséré 
au bulle tin des lo is, page 112, les fo ncLio nnaircs des postes y désignés, 
les employés de dou ane e t la maréchaussée sont autorisés à faire ou 
fa ire faire to utes perquisitio ns c L saisies sur les messagers-piétons 
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chargés de porter les dépêches, voiLUres de messageries et autres de 
même espèce, afin de constater les contravenùons; ils pem·ent même, 
s'ils le jugcm nécessaire, se faire assister de la force armée. 

Nous devons, oblcs et Honorables Seigneurs et Messieurs, 
veiller à l'exécuùon de cet arrêté: il faut nécessairement que nos efforts 
communs meucnt un Lenne à un état de choses qui nuit aux intérêts du 
trésor en même temps qu'il peut compromettre ceux des parùculicrs. 

F. de Macar" 

Les bureaux de dish-ib11tio11 

C'est sous l'administratio n du Posuneester général des Pays-Bas 
à La Haye que sont créés les bureaux de distribution postale. 

Pour la perception de Binche, le premier bureau de 
disu·ibULion sera ouvert à Tl111i11 le 1er juillet 1818. Il était tenu par 
Hippolyte Frauçois qui assumait le rôle de disttibutcur tout en étant 
conse iller communal. Au 31 mars 1834, ce sera Constant Faucon nie r 
qui lui succèdera, et cc.jusqu'au Ier décembre 1836, date à laquelle le 
bureau de Thuin sera élevé au rang de perception. 

DINCII 

... . 
" , 

: \ 

22.5.1822. Pon I s111ivrr (Coll. M. De Clcrcq). 
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Fou/aine l 'Evêqu.e sera égale me nt un bureau d e distri bu tio n 
relevant d e la perceptio n de Binche. La situatio n est plus complexe car 
la liste du pe rsonnel du Se rvice d es Postes de To ur et Tassis nous 
a pprend qu'au 1er octobre 1786, ce bureau disposait déjà d 'un te nant
caisse actif, e l le calendrier de S.A.R. Charles Alexandre d e Lom1irie de 
1776 confirme l'existence d 'un service postal à celle d ate (voir chapitre 
12) . Néanmo ins !'Almanach d u Hainaut de 1825 confirme qu'à ccue 
d ate, Fon taine !'Evêque est bie n un bureau de d istr ibutio n re levant d e 
Binche . 

La circu la ire n° 8 1 d u 9 avril 1835 adressée par le Ministre E. 
D'Huart aux Inspecteurs, contrôleurs e t direc teurs d es postes signale 
que Fontaine !'Evêque dépe nd alo rs d e la direction de Charleroy. 

li reste à définir les da tes effectives durant lesque lles Fontaine 
!'Evêq ue a fo nctio nn é comme bureau d is tri bu te ur dépendant de 
Binche . 

Ce n 'est pas simple car les plis ayant transité par Fo n ta ine 
!'Evêque ne se re ncontrent pas avec la griffe "BINCH " comme pour les 
autres dis tri bmions. 

Dates re levées : 4.12.1823; 21.7.1 824; 13.6.1829. 

BELGICA 82 

BRUSSEL 
1H9 December 

. . . . . . . . .. . . . . ........ . 
BRUXELLES 
11-19 Décembre 

L, be rl ine-poste des "Messageries 
royales des Pa)'s-Bas". 
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2Î .7.1824. Pon : 2 stuivcrs. 

13.6.1 829. Po rl: 15 cents. 
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Collectio n Mr. R. Lacomblez. 



FONTAINE 

LEVEQUE 

4.12.1823. FONTAINE L'EVEQUE, bureau de disLribuLion. 

Il semble que ce cachet au Lampon ait élé e mployé en mê me 
Lemps que les inscriplio ns manuscriLes, car, comme le mo nlre nl les 2 
exe mples précédents, les inscriptio ns manuscrites o nt été employées 
dès le début (1824) jusqu'en 1829, alors que nous retrouvons le cachet 
depuis 1823jusque pendant la pé1iode de la Belgique indépendante. 

Un troisième bureau distribuleur sera dépendant de la 
pe rceptio n de Binche, c'est le bureau de Fayl. Mais il ne sera ouven 
qu'après l'indépendance par un arrêté ministéiiel du 11 mars 1834. 

Monsieur André Willame y sera nommé distributeur à dater du 
31 mars 1834. 
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Les premières marques sonl manuscriLes. Elles accompagncnL 
le cachcl du bureau de perception de Binche. 

-, . .; 

1 

I 9 juin 1834. fayt écrit à l'e ncre brune. Le port est e ncore exprimé en "cents" 
de norin. (Collection privée). 

16 décembre 1834. fayL écrit à l'e ncre rouge (Coll. M. De Clercq). 
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Rapidemelll, la marque manuscrite est remplacée par nu cachet 
FaJt de t)'pe manuscrit. Il apparaît e n 1835 et dure jusqu'en octobre 1836. 
11 est généralement e n rouge. 

Leure datée de Sars Lo ngchamps le 26 aoùt 1835, déposée à Fayt, elle passe par 
le bureau de perception de Binche et de là part à ?vlons. 
PORT: 2 décimes ( - de 30 km entre les 2 perceptions). 

1838. Lettre de Haine St-Pierre à Mons du 2 juin 1838. Au recto, marque 
circulaire noire au d iamètre de 18 mm, à la claLe du 3 VI du bureau de 
distribution de "Fayt". Au verso, cachet d'arrivée double cercle rouge du bureau 
de Mons le 4juin 1838. •Port: 2 décimes. 

/8:i , 
- - ---~~~- ~~~----·-_ ...... ..1- ... 

J 
--- ~ J,_. 

Le Ier août 1844, le bureau de Fayt sera é levé au rang de perception. 
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